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MÉMOIRE 

SUR LE BASALTE. 

TROISIÈME PARTIE, 

Où Von traite du Bafalte des Anciens ; if où Von 
expofe VHifloire Naturelle des differentes efpèces de 
pierres auxquelles on a donné, en différens temps, 
le nom de Bafalte. 

Par M. D e s M a R E s T. 

P line, eft le leul Auteur ancien qui ait parlé du Bafalte, Lû le u 
& qui l’ait caraétérifé; il le met dans la clafle des 177 im 

ou ce qui eft la même chofe , fuivant les principes de la 
nomenclature des Anciens, il le range parmi les pierres qui 
prennent le poli. Il nous apprend que les Égyptiens avoient 
découvert cette pierre en Æthiopie , & qu’on lui avoit donné 
le nom de Bafalte , parce qu’elle avoit beaucoup de refîèm- 
blance avec le fer, par fa couleur & par fa dureté fa). 

Quoique ces caraélères, auxquels fe borne Pline, puiftènt 
être de quelque lêcours pour nous guider dans la recherche 
du bafalte des Anciens, & dans l’application que nous pour¬ 
rions faire de cette dénomination à quelques-unes des pierres 
que nous connoiffons , cependant ils font trop vagues 8c 
infuffifâns pour décider cette queftion. 

Plufieurs Commentateurs de Pline, à la tête defquels on 
peut mettre Agricola , 8c même quelques Naturaliftes de 
nos jours, d’après Agricola, fe font perfuadés qu’on pouvoit 


(a) Invertit eadern Ægyptus in Æthiopiâ que ni voccint bafalteti ferre i coloris 
& durais; utide & tiomen ei dédit, lib. XXXVI; cap. VII» 
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fuppléer à iïnfuffifance de Pline : en rapprochant un paflàge 
de Strabon , de ce que dît Pline, ils ont cru y voir des détails 
intéfeflàns fin* la forme naturelle du bafalte des Anciens, & 
fur les carrières d’où on le droit. Je 11e puis difcuter la 
valeur de cette prétention , ians avoir mis fous les yeux de 
mes leéleurs, Je paflàge de Strabon, traduit littéralement. 

« Nous allâmes, dit-il (b), de Sienne à Philé, fur un chariot, 
» &L nous traverfames une plaine très-unie: dans le trajet qui 
» eft d’environ cent ftades, on voyoit, aux deux côtés du chemin, 
» des pierres drelîées en pluheurs endroits, allez lèmblables 
» à ces hernies ou monumens qu’on place le long des routes 
» à l’honneur de Mercure ; elles étoîênt rondes , polies & 
» prefque fphériqnes, & de cette elpèce de pierre noire &dure, 
» dont on fait des mortiers, élevées & établies fur des pierres 
« plus grodès qui leur lërvoient de haie, & enfin lurmontées 
« par d’autres pierres; quelques-unes ctoient culbutées pêle-mêle. 
» Les plus grofles pierres n’avoient pas moins de douze pieds 
de diamètre, & toutes les autres avoient au moins fix pieds ». 

Avant de faire la moindre réflexion, foit flir le paflàge de 
Strabon , foit fin- la prétention d’Agricola , il me fèmble 
naturel de l’entendre lux-même expofer fon opinion & les 
autorités qu’il a pu recueillir pour l’appuyer. 


(b) IVos Philas Siermâ plüujfro veéli 
fumas percampum valdcphnum, caitum 
jjadiorum ït 'mtre ; per tûtamferè viam 
videre erat utrinque, muftis in lacis , in 
morem ftîeramalhnn timwlorum qui 
yiis apponi folent, petram arduam „ 
rotundam > pùlitam, prope modum fphe- 
ricam, ex nigro ac dura lapide ex quo 
mortaria jhmt, major/ faxo impofitam^ 
ac rurfumfnper eâ aliam* NonnuUœ 
per fefe jacebant ; earum maxhna erat 
non minore x 11 pedum diametro ; 
que omnes majores quàm hujus 


dhmdium ; Srrah. Rcr. Gcognpfi, 
13B. XVII, traduéL de Cafaubon. 
Paris j ij 10 , page 818* Johfèrverai 
que Ep/i^/oc GrtlfQv eft mal traduit par 
in morem JVÎercurialnmi tumulorurn : 
Strabon compare ici ces monumens 
aux hernies qui avoient Ja forme de 
guaînés ou de bornes, mais non à des 
amas de pierres irréguliers , qu’on 
élevoit aulîi à Thonneurde Mercure, 
le long des routes : il compare monu¬ 
mens à monumens* 




H 
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« Il y a , dit-il , un marbre qui a la couleur du fer; tel 
efl le balai te que les Egyptiens ont découvert en Æthiopie: « 
on peut lui comparer celui de Mifiiîe , & pour la couleur « 
qui efl exactement celle du 1 er , & pour la dureté qui efl < c 
telle, que les Ouvriers qui travaillent le fer en prennent des « 
blocs pour leur fervir d’enclume. Le château de Stolpen, « 
dépendant de l’évêché de Mîfnie, eit confiant fur un rocher cc 
efcarpé , qui n’eft compole que de piliers prifmatiques de « 
bafâlîe ». 

« La même Nature, ajoute Agricola (J) dans un autre 
endroit, produit des pierres en piliers, tantôt cylindriques, « 
telle efl la forme des pierres de Sienne en Thébdide , qu’on aperçoit « 
aux deux côtés du chemin, fur la route de Sienne à Pluie; « 
tantôt à plufieurs pans comme les prifmes du balalte de Mifnie, « 
fur lelqueis eft confiruît, comme je l’ai déjà dit, le château « 
de Stolpen : ces prifmes n’ont pas un nombre de côtés qui « 
foit le même dans tous : ils ont depuis quatre faces jufqu’à « 
fept ; les faces des piliers du bafalte d’Allemagne & de celui « 
d’Æthiopie, je touchent très-exaéîement : on en voit cependant « 
quelques-uns dans la Tbébaïde , qui font entièrement ilolés. « 
En Saxe, comme dans la Tbébaïde, une rangée de piliers «■ 
eft établie fur une autre, de telle forte que les plus courts « 


(c) Quoddam marrnor eft ferrei 
coloris qualis efl bafalte $ ab Ægyptiis 
in Æthîopiâ report us : eut non cedit 
Afifenus ne que colore quem ex imiè fer¬ 
re um habet j neque durit iâ quœ tanta 
efl ut ex eo fabri firrarii pro meude 
vtanîur* Super hune bafaltem Stolpa arx 
epifeopi Af/feni eft exfMtûa : pilœ 
yerofunt ûngulatœ* Agricola. > de Na- 
îurâ folTîÜüm ? lib. Vil > pag, 310, 
(d) Eadem naturaetiam pilas fl gmt 
tirâtes cttjufnwdi finit Sienïtœ lapides 
in The b aide inter Skmm dT T la las 
ex utraque viseparte: modo angulatas 
cujuffnodi in Adlfeniâ bnf ah a;fupra quos 
lit dixi exfttucla efl Stolpa arx epif 

Mém, tyyj. 


copi Mfteni : an gu la tœ vero funt non 
imo modo ; fed angulos minimum 
ha beat quatuor? fomnium feptem. Utrœ- 
que a me in finit andins inter fie junélæ ; 
In fhebaide autem interdum folitariœ 
qiredam* Utrobique alteræ in altéras 
vale mur ejfe impofitœ & quidem mi¬ 
nores in majores ; fed ex Adifinis ma - 
ximœfefquipedem crajfæ font ; altœpe~ 
des quatuor tecim : ex Tabulas maximœ 
duedecim pedes crajfæ ; altœ interdum 
pedes centmn èf amplms r ut ex obéi/fis 
quos (latut tant Beges Egyptii pote fi 
wtdligi.Juxîa vero eus pilas reperiuntur 
lapides globofiex qui bu s fiu ut inor tari a 
£/ cotes adtermda collyria, Ii>. p. 3 1 j • 

Gggg 
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» font placés fur les plus longs; les prifmes les plus gros qu’on 
» trouve à Stolpen , ont un pied & demi de diamètre , Si 
» quatorze pieds de hauteur, au lieu quV« The'bmde, les colonnes 
» île b a faite ont jufju’à cloute pieds de diamètre , & quelquefois 
» cent pieds if plus de hauteur , comme on peut s’en convaincre 
» d’ailleurs par la hauteur des obélifcjues que les Rois d’Egypte 
» ont élevés en différens endroits : à côté des prifmes on trouve 
» des pierres en forme de boules dont on fait des mortiers & 
des molettes pour broyer les collyres ». 

Lorfqu'on lit , fins prévention , le paüage de Strabon , il 
eft aifé de fe convaincre qu’il n’y décrit point les carrières 
d’une pierre noire en colonnes cylindriques, mais des pierres 
dreffées comme des hernies le long du chemin, Ëf>fjuua.ï\i 1 pov. 
Sa defcription eft hmple & précife : on reconnoît , en la 
fui vaut avec attention, qu’il y indique des monumens où il 
note trois parties diftinétes: i.° une bafe qu’il défigne comme 
un bloc de pierre , d’un volume plus confidcrable que les 
autres, Majori Saxo : z.° une pierre polie, d’une forme ronde, 
prefque entièrement iphérique, élevée fur la bafe: 3.” enfin 
une troisième pierre , établie fur la fécondé & qui paroît 
fervir de couronnement. Strabon donne meme jufqu’aux 
dimenfions des pierres qui compofëîènt ces monumens : il 
nous apprend que les plus grotfes (celles des bafes apparem¬ 
ment) avoient plus de douze pieds de diamètre, & que les 
autres n’avoient pas moins de fix pieds. 

Qu’on rapproche enfuite de ces détails les autres circonf- 
tances du récit de Strabon, tel que remplacement de ces 
monumens de leur diftribution au milieu d’une plaine, ü eft 
aifé de voir qu’elles écartent toute idée de carrières & de 
rochers dans leur Situation primitive. Strabon nous conduit 
en chariot au milieu d’une plaine très-unie, il nous montre 
des pierres amoncelées les unes fur les autres, & placées 
en pîufieurs endroits, de manière qu’on pouvoît les voir des 
deux côtés du chemin. Comment des rangées de prifmes 
naturels, qui auroîent bordé la route à droite & à gauche, 
auroient-ils laiffè à Strabon l’idée d’une plaine unie! Concluons 
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tïonc, que c’eft altérer toutes les circonftances 1I11 récit de 
Strabon, que d’y trouver des carrières de pierres noires en 
colonnes cylindriques. 

Mais ce qui achève de lever tout doute à ce fujet, ce 
font les éclaircîflèmens que nous fournit Norden dans fou 
voyage d’Egypte, &qui me parodient être le meilleur coin- 
mentaire du pafiàge de Strabon qui nous occupe; non-feulement 
Norden parle de ces monumens décrits par Strabon, maïs 
ce qui efî infiniment plus précieux encore, il nous en donne 
le deflin ainfi que de la plaine où ils étoient difperfés ; ce 
deffm montre, dans un grand nombre de ces monumens, 
les trois parties que j’ai dittiliguées d’après Strabon , la bafe 
qui paroît un gros cube, la partie du milieu arrondie en 
boule, &. le couronnement en forme de quille prifmatique- 
Quelques-uns de ces monumens paroilfent, conformément 
à la remarque de Strabon , être réduits à la baie feule par 
la chute de leurs parties fu péri eu res. 

11 réfulte de cette difcuflion, que les diffère ns points d’ana¬ 
logie, indiqués par Agricola , entre les pierres prifmatiques 
de Stofpen & les blocs de pierre noire, décrits par Strabon, 
ne peuvent pas plus fubfifter qu’il n’eft poffible de trouver 
une identité parfaite entre les ouvrages de l’Art & ceux de 
la Nature. Ainfi les pierres appareillées par les Égyptiens , 
ne peuvent figurer à côté des prifmes naturels de Stolpen : 
ainfi la pierre de Stolpen, n’a pu, fans erreur, être prifë 
pour le balâite des Anciens , quand même la pierre noire 
indiquée par Strabon, feroit le balalte de Pline. 

Ce ne font pas au reffe les feules méprifes qui fe trouvent 
dans le paffage d’Agricola : non-feulement il a méconnu les 
objets dont parle Strabon , mais même il a forcé le le ns de les 
expreflions pour multiplier les analogies & les rapports ; quelles 
font, par exemple, les expreflions de Strabon qui ont pu 
autorifer Agricola à avancer que les pierres de la Thébaide 
étoient toutes cylindriques; que quelques-unes étoient, if 
elt vrai, ifolées & Élitaires, mais que la plupart quoique 
cylindriques fë touchoient aufli exactement que les piliers 

GgSS H 
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prifmatiques de Stolpen! Comment a-t-iî pu imaginer que 
ies prétendues colonnes de la Thébaïde, maigre les dimenfions 
précifes que défigne Strabon, avoient cent pieds & plus de 
hauteur, & qu’on en avoit fait ufàge pour des obélifques : 
il avoit oublié que, fuivant le témoignage de Pline qui eft 
très-clair à ce fujet, les monumens de bafalte ies plus confi- 
dérables, tels que la figure du Nil, n’a voient pas plus de 
douze à quinze pieds de longueur (e). D’ailleurs les obélifques 
qui avoient été taillés dans les carrières voifuies de Sienne 
ifétoient pas de bafalte, mais d’une pierre que Pline lui-même 
appelle indifiinélement (f) Siaiites, Pyropœcihn. Nous lavons 
enfin, foit par le rapport des Savans qui ont voyagé en 
Égypte, foit par l’examen des obélifques même qu’on voit 
à Rome, qu’ils font de granit rofacé. Sur quelle autorité 
Agricola a-t-il donc pu fe fonder pour affiner que ces 
obélifques étoient de bafalte & de pierre noire f C’efl ainfi 
qu’il a tout confondu. 11 feroît fort facile de montrer qu’il 
n’a pas mis plus d’exaélitude dans fes décifions fur les autres 
pierres dont parlent les Anciens. Cependant il a entraîné 
dans fes opinions plufieurs Naturalises, qui prévenus de fa 
réputation ne les ont point difeutées. 

Pendant qu’Agricola imaginoit en Saxe une reflemblance 
marquée entre des monumens de la Thébaïde & les prifmes 
naturels de Stolpen, Dalechamp (g) à Rouen, qui avoit 
adopté l’opinion d’Agricola, voyoit le bafalte de Pline 8 c la 
pierre noire de Strabon, dans les filex ou pierres à fufil qu'on 
trouve difperfés par rognons au milieu des couches de fa 


(e) Numquam hic major repertus efl 
quam in templo P ad s ah Imperatore 
Vejbajiano Auguflo. d'tcatus > argumenta 
Nui* Pline 5 Bb.XXXVI, cap. vin. 
On peut juger 5 par la copie des Tui¬ 
leries > que le bloc n avoir pas plus de 
douze à quinze pieds. 

(f) Ci rca Sic arm verb Thebdidis 
Sic ait es quan ante pyropœcilon voca - 
haut , , * Traies ex eo f terre reges > 


quodam certamine obelifeos votantes* 
Pline ? I bid* 

(g) Taies lapides fed minutidï repe- 
rhmtur pwpe Gaîliun, arcem Rotho- 
magsnjis Archkpif copi , fins afperi, 
tuùercji j velut obliti luîo , fed candi- 
vantes } intus gagate ni g dores* Dale- 
champ.in P lin. lib. XXXV IjCap. VIï> 
edit. variorum. Lugd. Batav. I 675^ 
tonii 111, pag. 645. 
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pierre de taille de Vernon & deGaillon; feulement il avertit 
que ces rognons font plus petits que ceux dont parle Strabon , 
&. font recouverts d’une croûte blanche : cet Auteur a cru 
ces détails allez lumineux pour fixer les idées des Leéleurs de 
Pline fur lebafalte, puifqu’il en fait le fujet d’une note; c’eft 
encore un abus manifefte du paftage de Strabon mal interprété. 

Pococke enfin fèmble avoir été prévenu des opinions 
d’AgricoIa, & les avoir adoptées en partie. Dans fes courlés 
aux environs de Sienne ou d’Afîouaën , il self occupé à 
rechercher les carrières de pierre noire, dont il fuppofoit que 
Strabon avoit fait la defcription , &il indique liv. Il , chap. 3 , 
l’endroit où il a cm les reconnoître. Mais il faut avouer que 
les lieux qu’il décrit ne font rien moins que conformes à ce 
qu’en raconte Strabon, même en interprétant fou récit dans 
le feus d’Agricola : Il nous apprend que» il fe rendit d’Affouaën 
à Philé le long des carrières, par un chemin qui paroît avoir 
été pratiqué entre de petites collines & des rochers de granit 
rouge. Enfin , ajoute-t-il, quelques-uns font tels que Strabon 
les décrit. On y voit un rocher en forme de colonne, fur 
lequel eft une autre gros rocher avec quelques hiéroglyphes 
deïîus. Le granit a noirci par dehors, ce qui a lait dire à 
Strabon que la pierre en étoit noire. » 

On voit ici que Pococke en rendant compte de la recherche 
qu’il a faite des pierres dont parle Strabon, a mai fervi les 
prétentions d’Agricola & de ceux qui de nos jours ont adopté 
fon opinion. Prévenu comme eux que ces mouumens étoient 
des rochers naturels , il a été obligé de faire un détour en 
allant de Sienne à Philé, & au lieu de traverfèr la plaine en 
droite ligne comme avoit fait Strabon qui devoit être fon 
guide, il a pris la route des carrières , où il a trouvé, au lieu 
de pierres noires , un chemin taillé dans les granits. J’avoue 
qu’il m eft difficile de croire à la découverte de Pococke , 
A. de retrouver la plaine unie de Strabon dans un chemin 
pratiqué au milieu de petites collines, une pierre polie noire & 
luilânte, ou le bafalte, dans des rochers de granit rouge 
noircis par la moufle. 
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Mais fi ion s’en tient à cette prétendue découverte de 
Pococke , 6c qu’on fuppofe que les monumens décrits par 
Strabon étoient, comme il le dit, des rochers de granit rouge 
en forme de colonnes , on ne peut alors ni les comparer 
avec les pierres prifmatiques de Stolpen, ni reconnoître dans 
ces rochers le bafàlte de Pline. 

Au relie , il réfui te toujours inconteflablement, du récit de 
Pococke , qu’il n’a point aperçu dans la plaine que Strabon 
a lui vie, des rochers naturels qui aient déterminé là marche 
de ce côté-là. 

En fécond lieu , comme il n'a pas trouvé des pierres noires, 
mais des granits rouges aux environs de Sienne, la recherche 
infruélueufe nous prouveroit, fi nous ne le lavions d’ailleurs, 
que la pierre noire ne fe rencontre pas aux environs de Sienne, 
mais que les rochers élevés qui forment une bordure autour 
de la plaine, entre Affouaën & Philé, font de granit rouge : 
c’efl dans ces granits que Pococke a pu voir quelques formes 
de prifines irréguliers, & qu’il a pu prendre pour les piliers 
d’Agricofa. 

Je fuis guidé dans cette difcuflion parïes détails inftruélifs 
que je trouve, comme je l’ai déjà dit, dans le voyage de 
M. Norden. Le defîin de la planche cxxxi, me repréfente 
un fite, où la difpofition des lieux efl entièrement conforme 
au récit de Strabon comme à celui de Pococke : on y voit 
à l’horizon le contour des rochers de granit rouge qu’a fuivi 
le voyageur Anglois, & fur l’extrémité de cette bordure la 
plus voifine d’AÏfouaën & du point de vue vers la gauche, 
on diüingue des rangées de rochers dont la forme approche 
de la cylindrique , & peut avoir fait illufioii à Pococke. Enfin 
planche exil , l’œil fe promène dans une plaine que Pococke 
a évitée , que Strabon a dii fuivre nécefïâi rement, & où 
fe trouvent figurés fes mon u mens décrits par cet ancien 
Géographe ; de manière qu’on y diflingue , comme je 
l’ai déjà dit, les trois parties qui les compofènt ; après cette 
infpeélîon & cette reconnoifTance des lieux, pourainfi dire, 
l’on ne court plus de rifque, à moins qu’on ne veuille 
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fe faire ï’illufion à foi-même, de prendre, comme Pococke t des 
chemins pratiqués entre des collines pour une plaine fort 
unie , du granit rouge recouvert de moufle pour de la 
pierre polie , & des mo nu mens faits de main d’hommes pour 
des colonnes naturelles de balàlte. 

M. d’Anville a bien reconnu & figuré ces cantons dans là 
carte d'Egypte. Il nes’efl pas mépris non plus fur le vrai Zens 
du pafîàge de Strabon , d’après lequel il a vu des morceaux 
de pierres noires & dures drelïes comme des bennes dans une 
plaine unie, & difperfés dans cette plaine fur le chemin de 
Sienne à Philé : il n’a placé cependant, d’après l’indication 
de Ptolomée , qu’à trente-cinq à quarante milles en s’éloignant 
de Sienne vers le Levant, les carrières de cette pierre noire : 
8c dans le voifinage de Sienne, celles des balanites ou granits 
rouges d’après le même Géographe. 

Avoir détruit la méprifê de quelques Naluraliltes anciens 
8c modernes fur la prétendue reflèmblance du balàlte des 
Anciens , avec la lave prifmatique de Stolpen , n’efl pas avoir 
décidé quelle peut être la nature de ce balàlte. J’étoîs occupé 
de ces doutes 8c de cet objet de recherche lorfque j’allai à 
Rome en 1765 , bien rélotu de recueillir tout ce qui pou voit 
m’éclairer fur cette matière ; j’envilàgeai d’abord comme un 
moyen fimple de décider cette queftion , l’examen des raoim- 
mens de balàlte que Pline nous décrit, 8c particulièrement 
de la flatue du Nil qui étoit de fon temps au temple de la 
Paix, 8c qu’il cite comme le monument le plus confidérable 
de balàlte qu’on connût pour lors. Je la vois par les notes du 
Père Hardouin, que cette liât ne étoit au Vatican; mais je 
fus trompé dans mes efpérances : je ne trouvai malheureulêment 
qu’une copie de la flatue dont parle Pline , en marbre blanc 
falin de Luni ( aujourd’hui Carrare) , 8c lèmbiable à celle du 
jardin des Tuileries à Paris. 

11 ell vrai que Pline cite encore un autre monument du 
balàlte ancien : c’ell la flatue de Memnon, qui décoroit le 
temple de Serapis à Thèbes dans la haute Égypte ; mais après 
avoir confulté Pococke, Norden 8c les autres voyageurs , 
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je trouvois qu’il étoit difficile , au milieu du détordre & 
de la confufion où font les refies de l'ancienne Thèbes, de 
décider quelle a pu être cette flatue célèbre, & par confequent 
quelle efl la nature de la pierre dont elle étoit faite. 

Défefpérant donc qu’on pût tirer quelque lumière de ce 
monument , ou même en attendant que quelque Savant 
verfe également dans la connoifîànce de l’Antiquité & de 
l’Hifloire Naturelle, eut pu s'affiner fur les lieux de la nature 
du vrai balalte des Anciens , je crus devoir fuivre & étudier, 
quant à la matière feulement, les monumens antiques, les 
vafès, les bulles, les flatues que les Savans de Rome & l Abbc 
Winckelmann en particulier, regardoient comme les échan¬ 
tillons précieux du bafalte de Pline. L’examen & la compa- 
raifon que j’en ai faite avec ces Savans , m’ont convaincu 
que n’étant guidés par aucun caractère précis, ils donnoient 
cette dénomination à des pierres qui différaient entr’elles, 
foit par la difpofition & l’arrangement de leurs parties élé¬ 
mentaires ou leur grain, foit par les diverfes fubüances 
étrangères qui s’y trouvoient naturellement mêlées. Au milieu 
de cette confufion d’objets différens indiqués fous un même 
nom , je démêlai cependant que l’on pouvoit rapporter à deux 
claffes générales, les pierres qu’on décorait à Rome du nom de 
bafalte, & que, li je ne pou vois pas réfoudre le problème que 
je m’étois propofé fur fa vraie nature, je ferais du moins en 
état de refferrer la queflion dans des limites très-étroites. 

C’efl d’après ces vues que je vais tracer ici les caraétères 
de deux efpèces de pierres auxquelles les Anciens ont pu 
donner indillinélement le nom de bafalte ; j’ajouterai à ces 
détails l’indication des monumens antiques qui nous en 
relient, & qui peuvent fervir d’échantillons pour les recon- 
noître. Je terminerai cette notice par l’expofition des obfër- 
vations que j’ai eu occafion de faire en France ou ailleurs, 
fur l’hifloire naturelle de ces pierres, afin de compléter autant 
qu’il efl poffible, ce qui peut fervir à nous éclairer fur leur 
compofition. 

Je diftingue donc deux fortes de pierres auxquelles les 
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Modernes donnent le nom de bafalte, & qui peuvent avoir 
été défignées ainfi par les Anciens. La première eft le bafalte 
noir , ou le fchorl en grandes maffes Se en petites lames que 
quelques Naturaliftes Italiens appellent sLuffigabbro: la fécondé 
eft le bafalte gris , & meme un peu verdâtre. Je rappelle eu 
même temps le bafàlte-lave d’AgricoIa &. je le caraétérifè. 
Enfin, dans un troifièmearticle, j’expole tout ce qui concerne 
les matières étrangères renfermées dans les laves ou adhé¬ 
rentes aux laves. 

ARTICLE PREMIER, 

Du bafalte noir } de la pierre noire de Strabon, du fchorl 
en grandes maffes ér en petites lames, ou gabbro. 

Le bafalte noir eft un amas de petites lames noirâtres diver- 
fement groupées enfèmble : on reconnoît ces lames dans les 
caffiires comme fur les faces polies de cette pierre : afîez fou vent 
les blocs un peu confidérabies de ce bafalte offrent des taches 
& même des fortes de bandes afîèz fuivies, ou de quartz ou 
de feld-fpath rofacé, ou même de zéolithe (h) qui les traverfènt 
en differens fëns : ces accidens m’ont fèrvi en plufieurs cas 
pour reconnoitre l’organifition des lames groupées ; & réci¬ 
proquement, lovfque dans des mafïès de granit rofacé Égyptien, 
j’apercevois des taches & des veines noirâtres, j’y démêlois 
aifément un affemblage plus ou moins régulier de ces lames. 
Ces deux o b fer rations correfpondantes m’ont paru décider 
d’une manière non équivoque que le bafalte noir a une grande 
affinité avec les granits, & avec ceux d’Egypte en particulier, 
& que cefl de-là que les Romains font tiré, ainfi que le 
granit rofacé. Cette pierre eft d’ailleurs d’un noir tirant fin¬ 
ie gris, & d’une dureté fort grande ; elle prend le poli, &, vu 


(h) J*ai mis en dîgeftion avec Ta eide 
nitreux , la fubftançe blanchâtre qui 
fert de bafe au bafalte noir > Ôc die ma 
donné une gdée : il ne s en citdHlbus 

Mém , 1773 . 


que les parties d'un blanc terne ? fêm- 
bîables à la bafe du lapis. J'ai déjà 
rappelé cette expérience dans la fecoflde 
parue de ce Mémoire- 
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fou mélange avec le granit, il eü difficile qu’on en trouve 
des blocs un peu confidurables ; tous caraélères que Pline 
donne du bafalte Égyptien qu’il décrit. 

Le plus grand monument de bafalte noir que j’aie vu à 
Rome, efl une cuvette ou baffin de forme ovale placée dans 
une Jfalle du college Clément in ; fon plus grand diamètre 
avoit environ fix pieds, le plus petit trois, & fa profondeur 
deux pieds : les lames élémentaires dont cette matière étoit 
compofée, quoique très-fines, paroifîbient distribuées allez 
uniformément dans toute la malle ; cependant aux environs 
des Malcarons, on y remarquoit des paquets de lames un 
peu plus larges que les autres qui étoient groupés autour 
de plufieurs centres ; une bande oblique de quartz & de feld- 
fpath la traverfoit : ces deux caractères lêrvirent à me faire 
d illin gu er cette première efpèce de bafalte de la fécondé qui 
étoit la matière d’une cuvette femblable ; j’en parlerai k l’article 
fui vaut. 

La collection des Antiquités du Capitole offre un grand 
nombre de flâtues de bafalte noir. J en diftinguai fur-tout trois 
qu’on voit dans la falle des monumens Égyptiens, & qui font 
du fécond ftyle des Sculpteurs Égyptiens ; les lames de gab- 
hro font très-vifibles & très-diltinêtes fur les différentes parties 
de cesflatues, malgré leur extrême poli: la pierre elt de la plus 
grande dureté , d’un beau noir foncé & rend un fon clair. 

Les ftatues Égyptiennes du palais Barber in font de cette 
même matière , quoique moins pure ; car au milieu du fond 
de gabbro compofé ou de lames groupées & chatoyantes dans 
certaines parties , ou bien de lames diflribuées uniformé¬ 
ment dans d’autres , elles laiflènt voir des points blancs 
quartzeux & des taches de granit. Ces derniers m onu mens 
avec la célèbre ftatue de Marforio forment la première nuance 
du mélange des principes quartzeux ou fpathiques avec le 
gabbro, & tiennent le milieu entre le bafalte noir pur & le 
granit noir & blanc. 

Je ne dois pas omettre ici les Sphinx placés au-deffus de 
la rampe qui conduit au Capitole, & deux autres Sphinx qu’on 
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voit à la ville Eorglielè : ils font les uns & les autres de bafalte 
noir. Belon qui avoit voyage en Egypte, étant à Rome , 
regardoit ces Sphinx comme des monumens précieux du vrai 
bafalte Égyptien. Les antiquités que fai indiquées ci-devant 
nétoient ni découvertes ni rafîèmblces pour lors. 

Je pourrois citer plufteurs autres monumens de bafalte 
noir qui figurent dans les antres collections de Rome, mais 
je préfère de décrire ici ceux qui font à portée de nous. 

M. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte de fort beaux 
buftes & quelques canopes de bafalte noir. L’on en trouve 
outre cela deux très-beaux monumens dans le cabinet des 
Révérends Peres Auguftins de la Place des Viétoires. Le 
premier eft une Ifis accroupie & qui foutient un cube: on 
y diftingue afièz aifement les lames noires, dont le fond de 
la pierre eft compofè, & fur ce fond une bande de granit 
rougeâtre qui après avoir traverfè la main droite de la figure 
remonte le long de fon fein : quelques taches d’une fèmblable 
matière font difperfees fur le bras, lepaiile & la jambe gauche; 
la cuiffe gauche montre des points quartzeux ou calcédonieux, 
& à coté des lames de gabbro bien diftiactes : cette ftatue 
rend lorfqu’on la frappe fur fes parties faillantes un Ion clair 
& fèmblable à celui que rend le fer battu : la couleur de la 
pierre eft d’un noir foncé, & elle eft fi dure quelle le laiflë 
entamer difficilement par l’acier trempé. 


La fécondé Ifis eft afiife fur un cube ; elle lient fur fes 
genoux un rouleau à moitié développé. Quoiqu’elle n’offi'e 
aucune tache graniteufê fenfibie, elle a la même couleur, la 
même dureté & le même grain que la précédente : le fou 
qu’elle rend paroît altéré par des fraétures qui la traverfènt 
en différé ns fèns. 

Parmi les Antiquités qui font au cabinet de la Bibliothèque 
du Roi, j’ai reconnu une Ifis debout, d’environ dix - huit 
pouces de hauteur, qui eft de bafalte noir: elfe en prcfente 
tous les caractères d’une manière bien diftinéle: beaucoup 
de taches blanchâtres quartzeufes & rougeâtres de feld-fpath 

H h h h ij 
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y paroi fient difperfées fur un fond de lames noirâtres : la 
pierre n’eft pas d’une grande dureté. 

Enfin, je finirai par indiquer un échantillon de ce bafaite 
que j’ai dépofé au cabinet d’Hjftoire Naturelle du Jardin du 
Roi ; il a été tiré d’une figure Égyptienne mutilée, que M. 
ie Duc de la Rocbefoucault a voit acquile à Rome. 

Après l’étude que j’avois faite du bafàhe noir dans les 
mon li mens , tant à Rome qu’à Paris, rien n’étoit plus capable 
de fixer mes idées fur fa nature que la découverte des carrières 
de cette pierre. A mon retour d’Italie en 1766, j’en trouvai 
de très-abondantes près de Tulle en bas Li moulin. Le balaite 
noir y efl dans fa pofition naturelle, avec tous les phéno¬ 
mènes correfpomians à ceux que m’avoient offert les 
monumens que j’ai cités. II y eft difirikuc par filons affez 
fuivis & allez larges, pour qu’on puiffe en extraire des blocs 
d’un volume confidérabJe : ces filons occupent une largeur 
de trois à quatre cents toifes; leur direéïion qui efl de l’Eff 
à l’Oueft traverfê les deux vallons approfondis de la Soulane 
8 c de la Correze ; c’eft lur les croupes efcarpces de ces deux 
vallons que plufieurs maffes de ce bafaite font à découvert ou 
adhérentes à leurs bafes, ou bien détachées du loi & culbutées 
en défor die. 

A la fuperficie des blocs ifolés, & particulièrement dans 
les fentes qui les coupent en tous lens, les lames du gabbro 
font ternes, 8 c même elles s’exfolient quelquefois fort aifément ; 
mais dans l'intérieur , elles ont confiervé leur couleur noirâtre 
& leur adhérence. Dans certaines parties les lames ont une 
teinte verdâtre & chatoyante, fioit que les morceaux aient 
été long-temps à la flirface des maffes , fioit qu’ils aient été 
détachés 8 c tirés du centre. 

Les blocs font d’autant plus durs que les lames de gabbro 
font plus fines, 6c que leur arrangement annonce moins de 
groupes aflemblés autour d’un centre. 

Dans toute l’étendue des fiions, le gabbro ou bafaite noir 
efl affez pur; les mélanges qu’on y remarque ne font que des 
taches fans fuite, ou des bandes fort petites de quartz , de 
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feld-fpath , ou de zéolithe brute; mais fur les limites des filons, 
on le trouve mêlé en différentes proportions avec ces 
fubftances. Quelquefois i’un ou l’autre de ces principes entre 
pour la moitié ou pour le tiers dans ces mélanges : ce qui 
compofè des pierres qui offrent, lorfqu’efles font polies , le 
contrafte agréable d’un fond blanc ou rofâcé parfèmé de taches 
noires , ou bien d'un fond noir avec des points blancs ou 
rouges, fuivant que le quartz, la zéolithe, ou le feld-fpath 
dominent, ou que le gabbro eft le plus abondant. 

Parmi les monumens antiques qui portent tous les carac¬ 
tères du flyle Égyptien , foit flatues, foit vafes, 011 en voit 
au Capitole ou ailleurs un grand nombre où ces mélanges 
de gabbro avec le quartz ou le feld-fpath fe remarquent en 
toute proportion , comme on l’obferve dans les filons du 
Limoufin. La célèbre fiatue de Marforio & quelques autres 
qu’on voit à Tivoli, font de granit tacheté de bafâlte noir 
ou gabbro. 

Dans les ruines des édifices anciens , on voit beaucoup 
de ces plaques de granit,^ parfemées de noir & de blanc, 
ces plaques ont été tirées d’Egypte, ainfi que les flatues dont 
je viens de parler. Les Sa vans qui ont voyagé en Egypte, tels 
que Pococke, Norden , Eelon, &c. parlent fouvent de pierres 
ou de marbres noirs 8 e auffi fouvent de granit noir: je ne doute 
pas qu’ils n’aient indiqués, par la première dénomination, 
le gabbro , Sc par la fécondé, le mélange de gabbro & de 
quartz ou de zéolithe. 

On a employé dans la confiruélion de pîufieurs édifices 
publics de Tulle, le gabbro appareillé en quartiers plus ou 
moins gros. A la Cathédrale, 011 voit des marches 6c des 
banquettes qui font de ce gabbro à lames fines, & qui ne 
paroifîènt que très-peu endommagées ou ufées par le frotte¬ 
ment continuel des fabots ferrés. Dans un ancien cfoître, des 
colonnes gothiques de ce meme gabbro , ont pris un allez beau 
poli : enfin j’ai fait polir des plaques oùles mélanges du gabbro 
6c du quartz font dans une belle proportion ; & le réfuitat 
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du poliment y a produit ie même effet que fur les plaques 
antiques dont j'ai fait mention ci-devant. 

D’après cette comparaifon, fui vie dans toutes les circonf- 
tances, je fuis, ce femble, autorifé à conclure que le gabbro 
de Tuile eft parfaitement femblable au bafalte noir d’Égypte, 
à en juger par les monôme ns qu'on en voit à Rome : que 
déplus, les mélanges de quartz, de feld-ipath,rouge ou blanc, 
de zéolithe brute avec les paquets ou groupes des lames 
élémentaires du gabbro , font les mêmes en Egypte & en 
Limoufin ; que par confisquent le fol des cantons de l’Egypte, 
d’où l’on droit cette pierre, eft de même nature que celui 
des environs de Tulle. Ce qui confirme cette conféquence 
& lui donne la plus grande étendue, c’eft que les carrières 
du bafalte noir Égyptien étoientà quelques milles de Sienne, 
fuivant l’indication de Ptoiomée , adoptée par M. d’Anville, 
dans là Carte de l’Egypte, réellement à côté & au milieu 
des maftifs de granit qui s’étendent jufqu’à Sienne. Quoique 
le granit des environs de Tulle foit moins beau que celui 
d’Egypte , il n’en eft pas moins abondant 8c moins propre 
à fer vit* de matrice aux filons de gabbro ou de bafalte noir. 

Au refte, le gabbro n’eft pas borné aux feuls environs de 
Tuile: à quatre lieues au midi de Tulle , au-defîùs de la petite 
vilie de Beaulieu , dans le canal même de la Dordogne & le 
long des croupes de fou vallon, j’en ai retrouvé un fécond 
filou, parfaitement femblable à celui de Tulle: ainfi je m’abf- 
ti end rai d’en donner une plus longue defcrîption. Je me 
contenterai de remarquer que fa pofition fur les bords d’une 
rivière navigable, peut être avantagetife fi l’on fe décidoità 
faire entrer cette pierre noire , dure 8c folicïe dans la 
conftruéJion de quelque monument public. 

Les principes du gabbro ne font pas toujours réunis par 
filons: dans plufieurs cantons du Limoufin 8c de l’Auvergne, 
fes lames élémentaires fi trouvent difperfies fous différentes 
formes 8c en diverfis proportions au milieu des autres prin¬ 
cipes du granit: dans quelques-uns de ces mélanges, des 
yçux peu exercés le preadroient pour du mica noir ; mais 
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«11 examen pins attentif fait reconnoître plufieurs différences 
très-marquées entre les lames de mica 8 c celles de gabbro; 
lorfque celles-ci font foütaires 8 c qu’elles entrent dans la corn- 
pofition du granit, elles ont beaucoup de fermeté & fè plient 
difficilement : leur couleur cft d’un noir terne & foncé; leur 
épaiflèur eft plus confidérable que celle du mica qui fè divife 
-& fe partage en feuilles minces, flexibles , d’une couleur plus 
brillante que foncée & qui ne prend jamais la teinte noire. 
Enfin , le gabbro fondu au feu de porcelaine, donne un verre 
bien traufparent, au lieu qu’avec le mica, on n’obtient qu’un 
verre fpongieux. 

D’ailleurs, les granits où le gabbro entre comme prin¬ 
cipe, ont une dureté plus marquée que ceux où il ne fe 
trouve que du mica, 8 c cette dureté croît en raifon de la 
quantité & de la finefle des lames de gabbro. 

Enfin , les fpaths fufibles de tous les granits où l’on re¬ 
marque le gabbro en certaine quantité, quoiqu’ils y foient 
fous leur forme ordinaire de criflallifation par lames aftem- 
blées en trapéipèdres , font feu avec l’acier trempé, ce qui 
décide totalement, fuivant la définition des Minéralogiftes 
Allemands , leur état & leur qualité de feld-fpath , fpatum 
JkîntUlans . 

Outre la propriété de faire feu avec l’acier trempé, ces 
mêmes fpaths fufibles , prennent ordinairement une teinte 
de rouge rofâcé, fur-tout lorfque le gabbro eft difperfe dans 
les granits en petits groupes de lames noirâtres. Dans tous 
les granits à fond rofacé, qu’on voit à Rome, fur lefquels font 
des hiéroglyphes & particulièrement dans ceux des obélifques, 
îefpath fufible a la dureté 8 c la couleur du feld-fpath, auffi les 
lames du gabbro y font-elles diiperfees affez uniformément 
avec le quartz ou le feld-fpath : elles y font même arrangées par 
paquets ou par groupes qu’on reconnoît en obfèrvant avec foin, 
les taches noires apparentes fur les faces polies des obélifques, 
ou fur celles des autres maflès de granit Égyptien. 

11 en eft de même des granits du Limoufin, où le gabbro 
figure avec les deux autres principes, & fur-tout de ceux 
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qui font placés fur les limites des deux fiions de Tuile & 
de Beaulieu dont j'ai parlé: iis ont ainfi que le granit d’Égypte» 
une dureté plus grande que les granits où il ne fê trouve 
pas de gabbro. Le fpath fufible coloré en rouge roficé qui 
entre dans leur compofition, fait aufti feu avec i'acier trempé, 
& y eft comme dans le granit d’Égypte, en état de feld-fpath. 
Voilà encore un c a radier e de reflèmblance entre le canton 
de Tulle & celui des environs de Sienne en Égypte. 

Je pourrais citer de femblables granits tirés de plufieurs 
autres provinces de France, iefquels pourraient fervîr à 
prouver que la réunion de ces phénomènes eft a fiez générale; 
tels font ceux que j’ai rencontrés dans différens cantons de 
l’Au vergue ; ceux des environs de Semur & d’Avalon en 
Bourgogne : ceux des environs de Bruyère & de Gerardmer 
dans les Volges ; un grand nombre de ceux que M. le Duc de 
la Rocbefoucault a rapportés du Danemarck ; enfin , les 
maffes énormes de granits que les Hollandois tirent des côtes 
de la Norvège pour la confiruétion de leurs digues dans la 
Nord-Hollande. Le feld-fpath y paraît conftamment uni avec 
les lames de gabbro. 

Je ne doute pas que les Naturalifi.es prévenus fur tous 
ces phénomènes, & particulièrement fur I ex i fieu ce du gabbro 
en grandes mafiès qu’ils ne connoiffoient pas, ne retrouvent 
dans plufieurs parties du globe qu’ils parcourront, le gabbro 
pur ou le gabbro mêlé avec le quartz, avec le Jpath fufible 
rofàcé, ou enfin, avec ia zéolithe brute. 

Il me refte encore à parler d’une circonfiance où le gabbro 
s’eft offert plufieurs fois à moi dans différentes obfervations 
d’Hiftoire naturelle; c’eft dans les filons de quartz & de fpath 
fufibie qui courent allez fouvent au milieu des mafies de 
granit où le gabbro eft difperfé par petites lames: pour lors le 
gabbro eft criftaliifé afiez ordinairement en prifmes ou en corps 
à facettes fymétriques ; ces prifmes font terminés par deux 
pointes pyramidales d’un même nombre de côtés que ies 
prifmes : il eft aifé de voir que ces corps réguliers font 
ÿîes affèmblages de lames uniçs plus ou moins étroitement 

enfemble, 
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enfemble , 8 c qui ont pris un arrangement allez fouvent 
régulier: ces p ri fin es connus des Allemands fous le nom de 
fchorl, font fe corneus criflaïïifatus, prifmaticus, Intérims inor~ 
dinatis de Vallerius, efpèce cxLiu de la première édition. 

Dans les environs de Tulle, de Beaulieu & d'Argentât en 
Las Limoulin; dans le trajet d’Ariane à Saint-Bonnet, d’Ambert 
à Thiers en Auvergne; proche Poulla-Vouën'en Bretagne; 
j’ai trouvé ces prifmes au milieu des quartz blancs, du feld- 
ipath & même dans les fentes des filons de ces lubftances. 

Enfin, j’ai recueilli une quantité confidérable de ces 
prifmes Sc des paquets de lames de gabbro, au milieu des 
courans de matières fondues , tant en Auvergne qu’aux envi¬ 
rons de Naples, de Rome, & de Vicence en Italie : 011 en 
trouve auffi qui font renfermés dans les terres cuites, dans 
les Icônes & même dans les laves très-compaéles : je difeu¬ 
lerai ce qui concerne ces accidens dans le iroifième article 
de ce Mémoire. 


Je ne comtois aucune différence entre le balaite noir 
d’Égypte, le fchorl en grandes malles, le bafilte martial de 
Cronfïed, ia pierre de corne criftallifée de Vailerius, & le 
gabbro du Limoufin. Les détails de l’hiftoire naturelle de ce 
gabbro comparés avec ce que j’ai pu recueillir furie bafilte 
noir d’Egypte, ne me lailfent aucun doute fur leur identité; 
ainfi je regarde comme fÿnony mes les diverfes dénominations 
qui fui vent: 


Bafake noir d'Égypte, peut-être celui de Pline. 

Pierre noire de Strabon. 

Bafaltes Scintillis mimaiffrnis. Ferrante Imperati. 

Bafalda nera, dura. Orientale } < T .. 
n . J r* ■ ■ 1 • , > des italiens. 

rietra Bgma, nera, dura, Orientale ) 

Gabbro nonmllorum, 

Corneus criflakifatus niger, bafakes, bafamis, lapis Lidius 
de Vailerius , genre xv, efpèce variétés 2 ., j , ^ & j de 

îa traduction françoife. 

Bafake martial de Cronfïed, 

Âfém. 177 p ï i i i 
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Schorï des Auteurs Allemands. 

Cabbro du bas Lmouftn, & de quelques autres provinces 
de France. 

Je crois que pour éviter toute équivoque, ii conviendroit 
de donner à cette pierre la dénomination de gabbro , qui n’a 
jufqua préfênt été appliquée à aucune autre forte de pierre, 
& fous laquelle je l’ai fait connoîtreen France depuis mon 
retour d’Italie. 

J'indiquerais donc , par le mot de gabbro , auquel on 
pourrait joindre ceux de fchorl en grandes nmfjes ou de baja/te 
noir, une pierre compofée de petites lames plus ou moins 
fines, peu flexibles, luifantes, noires, verdâtres on même 
un peu jaunes, quelquefois unies enlemble allez confufement 
& en grandes malles, d’autres fois groupées régulièrement 
autour de plufieurs centres, ou bien aflèmblées fous la forme 
d’un prifine ou d’un corps à facettes fy métriques, ou enfin 
en petits paquets de lames parallèles. 

Ce gabbro le trouve dans plufieurs circonftances : d’abord 
fans mélange, diflribué par filons qui ont une allure lui vie & 
déterminée : ailleurs il efl mêlé avec les principes du granit, 
qui font le quartz Sc le fpath fulible , auxquels il faut ajouter 
la zéolithe brute : il efl alors en petites lames ifolées &. foli- 
taires comme le mica , ou bien par petits groupes ou par 
paquets de lames réunies qui forment autant de taches 
noires ou verdâtres fur le fond du quartz ou du feld-fpath ; 
s’il efl diflribué dans les filons du quartz ou dans ceux du 
fpath fufible , il prend communément la forme deprifmes ou 
de corps à facettes fy métriques. 

Telles font les différentes variétés que préfènte i e gabbro: 
forte de fubftance pierreufe qui mérite d’être connue par un 
nom particulier 8l par des caractères précis ; comme elle efl 
fort répandue dans la Nature, il fera facile aux Naturalifles de 
ia reconnoitre & de l’obferver. 

Je diftiliguerai donc par des caractères djflcrens ces variétés 
qui ne font point arbitraires, comme la plupart des variétés 
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indiquées par ies Noraàenclatéurs, mais qui font fondées fur 
l’hiftoire naturelle de cette pierre. 

i.° Gabbro en ma fiés confufes : Schorl en grandes mafles. 
Bafalte noir. 

z.° Gabbro en groupes ou en jfàifceaux. 

3. 0 Gabbro mêlé au granit par lames, comme le mica. 

4.° Gabbro mêlé au quartz ou au feld-fpath, ou à la zéolithe 
brute, par taches ou plaques plus ou moins grandes, pins ou 
moins n ombre ufes ; ce il le granito Liane 0 e nero, dura. Orientale 
des Italiens. 

5. 0 Gabbro engagé dans le quartz ou dans le feld-fpath en 
prifines ou en corps à facettes lymétriques : c’eft le cornais 
crifîalUfatus, ■prifmatkus, lateribus ïnordinatis de Vallerius. 

6 .° Gabbro engage ( accidentellement) dans les produits 
des volcans, même dans ies laves les plus compactes. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Du Bafalte gris èr verdâtre, &' du Bafalte-lave, 

La fécondé efpèce de pierre que les Savans modernes 
regardent comme le bafalte des Anciens, eftgrifè 8c quelquefois 
même un peu verdâtre : elle diffère de la première eipèce de 
bafalte : i. u En ce quelle n’eft jamais d’un noir foncé & 
luifant comme le bafalte noir : 2. 0 En ce que l’on 11’y découvre 
jamais, foit dans fes caffures, foit fur fes faces polies, aucunes 
latries élémentaires, mais un grain affez femblable à celui d’une 
lave compacte & d’un tiffu ferré. J’ai un morceau de bafalte 
gris antique, où font encore des hiéroglyphes, & qui reffèmble 
parfaitement, quant au grain & à la couleur, à un échantillon 
des prifmes du comté d’Amrim, où l’on voit une portion de 
la convexité d’une articulation. 

Le bafalte gris,comme le verdâtre, lé rencontre aflêz fou vent 
dans les monumens anciens, foit Égyptiens, foit Grecs : j’ai 
déjà parlé d’un bafîîn qu’on voyoit au collège Clémentin à 
Rome, & qui ctoit de cette féconde efpèce de bafalte : le 

1 i i i ij 
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grain en éloit fort fin , & ia couleur d’un gris verdâtre : ïî 
a voit à-peu-près les mêmes dîmenfions que l’autre bafîm qui 
eft de la première elpèce, & que j’ai décrit. 

Les momimens antiques que j’ai vus au Capitole, & dont 
la matière eft le bafàlte gris, font, dans ia fille des antiquités 
Égyptiennes, un anubis &. un canope avec une baie cannelée; 
dans la /aile des antiquités Grecques , un jeune Hercule de 
bafalte gris verdâtre, dïmaflèz grand volume, enfuite un butte 
de Caliguia, d’un bafalte gris & très-dur. 

M. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte quelques 
têtes & quelques buffes de bafàlte gris, parfaitement femblables 
pour le grain, pour la couleur & pour ia dureté à ceux que 
j’ai vus à Rome. M. le Duc de Chaulnes, en me montrant 
ces m o nu mens précieux, m’a affiné de plus , que l’on regard oit 
communément cette efpèce en Égypte, comme le vrai bafalte 
de Pline. En cela il fe trouve de même avis que les plus 
habiles Antiquaires de Rome ; mais d’un fentiment oppofé 
à celui de Belon, qui ne doutoit pas que ce ne fut la pre¬ 
mière efpèce. 

Je puis citer enfin quelques Ifis de ce bafàiie , parmi les 
antiques de la Bibliothèque du Roi, & l’échantillon que j’ai 
dépofe au Cabinet d’Hiftoîre Naturelle du Jardin du Roi. 

Quoique le bafàlte gris & verdâtre vienne certainement 
d’Égypte, &. qu’il ait quelques caractères qui le rapprochent 
beaucoup de ceux que Pline a donnes du bafalte Egyptien; 
je ne puis décider ici lequel des deux bafaltes eft celui des 
Anciens, & fi, malgré les différences qu’un examen attentif 
m’y a fait remarquer, ils ne les auraient pas confondus, ainfï 
que le font encore quelques Italiens. 

Il feroit donc bien important de reconnoître la flatue de 
Memnon, en levant les incertitudes que Pococke & Nordera 
ont lai (fées fur le véritable monument que Pline a décrit. 
Mais ce que je regarde comme très - important pour fixer 
nos idées lui* la nature de cette pierre, c’éft la découverte de 
fes carrières : lorfqu’on aura pu l’obier ver dans fa polition 
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naturelle & en mafTes un peu confidérables, on fera fnfîf- 
fàmment éclairé fur les caractères qui peuvent fervir ou à la 
rapprocher de certaines pierres, ou à la diftinguer des autres ; 
en un mot, l’hiftoire naturelle du bafalte gris & verdâtre, 
recueillie par un Ob fer valeur éclairé , nous apprendrait s il efl 
un produit du feu des volcans , comme la pierre des prifines 
du comté d’Antrim & d’Auvergne à laquelle il reffemble 
ji fort; car quoique le bafalte gris antique ait le même grain, 
la même couleur que les laves compacités ou d’Antrim ou 
d’Auvergne; quoiqu’expofé au feu de porcelaine, il donne 
un verre femblable à celui de ces laves: on ne peut, fur ces 
feules indications, placer ce bafalte dans la dalle des laves: 
la connoiffance de fon hiftoire naturelle efl indifpenfable pour 
décider une identité parfaite avec elles, 

Mais autant il ferait important d’obferver le bafalte gris 
"dans les lieux d’où les Egyptiens le tiraient autrefois, autant 
les Auteurs anciens & les Voyageurs modernes, nous lai fient 
dans l’ignorance à ce fujet. Nous ne connoilfons point la 
pofition des carrières de cette pierre, quoique nous connoitTions 
celle des carrières du bafalte noir, indiquée par Ftolomée : 
cette indication même confervée par un aufîi lavant Géo¬ 
graphe , fembieroît prouver que les Égyptiens faifoient un 
certain cas delà pierre noire, & qu’elle avoit plus de célébrité 
que le bafalte gris , dont il a omis la pofition. 

Cependant, fi l’on réfléchit à la dureté du bafalte gris &. 
verdâtre , au beau poli qu’il prend, au nombre & à l’impor¬ 
tance des monumens qui nous en reftent, il fèmble que les 
Égyptiens ont dû le rechercher avec autant de foin que le 
bafalte noir, & que les carrières en dévoient être aufÏÏ 
connues que celles de la première efpèce de bafalte. 

Au rtfte, je fuis porté à croire que le bafalte gris étoit 
aufh commun en Égypte que le bafalte noir, fi j’en juge 
d’après l’examen île plufieurs morceaux d’une brèche dure 
que j’ai vue à Rome, & dont Belon, Pococke &c Norden 
font mention. Cette brèche efl un afîemblage de morceaux 
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arrondis & roulés de granit rofacé avec points & lames Je 
gabbro, de granit gris, de granit noir & blanc, de bafalte noir 
& de bafalte gris & verdâtre : ces pierres ont été roulées 
par le Nil, dépofées près de les bords & réunies enfui te par 
l’infiltration d'une matière fort dure. Si l'on découvre les 
carrières de cette brèche, on pourrait, en remontant ie Nil, 
parvenir aux diftêrens lieux d’où fes eaux ont détaché 
les divers échantillons qui compofent la brèche; Je comme 
les échantillons du bafalte gris & verdâtre , s’y trouvent en 
auffi grand nombre que ceux du granit rofacé & du granit 
noir & blanc, &c. on peut préfumer que les carrières font 
auffi communes & aulTi à portée des eaux du Nil que celles 
des granits, &c. 

Du Bafalte - lave. 

En attendant que tous ces éclairciflêmens nous foient 
parvenus, je crois devoir diftinguer une troilième efpèce de 
bafalte; elle fait le principal objet de ce Mémoire : c’eft une 
pierre noirâtre ou d’un gris cendre, ou même un peu ver¬ 
dâtre , dont le grain eft plus ou moins lin ; elle ne paraît com- 
pofée d’aucunes parties élémentaires qui affectent la forme de 
lames, comme celles du gabbro ou bafalte noir; elle fe trouve 
ordinairement en prifmes, c’eft la feule forme fous laquelle 
on l’a connue jufqu’à prêtent, mais elle en prend beaucoup 
d’autres, comme je l’ai déjà fait obferver dans la première 
partie de ce Mémoire. Agricola qui lui a donné le nom de 
bafalte, d’après rie fauffès analogies avec le bafalte des Anciens, 
a été fuivi en cela par les Naturaiiffes modernes qui n’ont 
pas trop examiné fur quels fondemens étoient établies ces 
analogies. Je crois en avoir affez montré le peu de foiidité 
pour n’y plus revenir; je remarquerai feulement ici, que fi 
le bafalte des Anciens pouvoit fe rapprocher du bafalte 
d’Agricola, ce ne ferait pas la première efpèce que j’ai 
diftimmée, c’eft-à-dire, la pierre noire de Strabon, qui a des 
caractères incompatibles avec ia pierre prifmatique de Stolpen, 
dont il eft ici queftion. La pierre prifmatique de Stolpen 
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n’eft compararable tout au plus qu’avec le bafîilte gris & 
verdâtre, qu’Agricola n’a ni connu ni indiqué. 

Au relie, comme j’ai reconnu par des oblervations fuivies 
en France & en Italie, que la pierre deStoIpen , ou le balai te 
d’Agrîcola, étoit une production du feu des volcans, ce 
caractère de lave nous donne un moyen, outre la contex¬ 
ture des parties intérieures, de diftinguer ce balalte, de la 
première efpèce que j’ai nommée gabbro , qui elt une pierre 
primitive & qui le trouve au milieu des granits non touchés 
parle feu. Ce caractère de lave pourroitfervir aulîi aux Obfer- 
vateurs qui auroient occalion de retrouver les carrières de 
bafalte gris en Egypte, à décider h là féconde efpèce a la 
meme origine que la troifième: au relie je tailîe au balalte gris, 
le nom fimple de bafalte ; &. j’appelle la troifième , ou bafalte- 
Jave , ou pierre d ’fragne, nom qu’elle a communément en 
Auvergne. Ce nom elt même h répandu qu’on le donne à 
plufieurs montagnes , dans lefquelles cette pierre domine, 

Je tire de cette dilculfion une nomenclature relative aux 
deux dernières efpcces de bafilte. 

Seconde efpèce. 

Bafilte gris & verdâtre d’Égypte fondant au feu , 8c appro¬ 
chant pour le grain & la couleur de la troifième efpèce. 

■ Peut-être bafaltes fcrreï colons & duriûœ. Plin. lib. XXXVI, 
cap. vil. 

Bafalda cinéma, dura, antica, Orientale, 

Bafalda ver de, dura, Orientale, 

J’oblerve ici que les Nomenclateurs Allemands ou Italiens 
•n’ont point cialîe cette efpèce, parce qu’ils ne l’ont pas connue, 
& qu’on ne l’a point obleryée dans aucune contrée de l’Europe. 

Troifième efpèce de Bafilte. 

Bafalte - lave. 

Pierre d Trapue d'Auvergne. 
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Bafalte d’Agricola. 

Pierre de Stolpen en Saxe. 

Pierre prifmatique du comte d’Antrim. 

J’entends donc par bajalte-lave, par pierre d'Eragne, une 
lave compacte d’un grain plus ou moins fin, noirâtre, grife, 
& même un peu verdâtre, qui fe trouve par couches plus 
ou moins fuivies , 5c fallant partie des courans furtis des 
volcans : fou vent ces couches ou ces ma (Tes font divifees 
par prifmes , réguliers ou irréguliers , articulés, ou d’une 
feule pièce , en boules, en corps à facettes & en tables , 
dont les differentes faces font fort unies : elle prend affez 
bien le poli , ne fe taille pas , mais tombe par éclats fous 
le marteau , comme les pierres dures : elle efl fort fonore, 
fait feu avec l’acier trempé , 5c n’eft pas attaquable par les 
acides ; elle renferme quelquefois des criftaux vitreux de 
différentes couleurs; elle enveloppe affez fouvent des matières 
non altérées parle feu , comme le quartz, le granit, Sc parti¬ 
culièrement le gabbro, en petites lames, ou en lames groupées, 
ou en petits prifmes. Elle renferme au fît des fu b flanc es cal¬ 
caires, intactes, ou altérées par une foible calcination, 6c qui 
ont paffé à l’état d’agate 5c de calcédoine par le travail de 
l’eau ; on y trouve aulli des zéolithes qui préfentent à peu-près 
les mêmes phénomènes : ce mélange de matières étrangères 
à la lave, m’a paru un point affez important pour être traité 
dans un article fcparé, qui terminera ce Mémoire fur le 
bajalte-lave . 

ARTICLE TROISIEME. 

Des fubjlances qui font renfermées dans le bafalte - lave, 
I er dans les autres produits du f tu. 

Je ne puis finir ce Mémoire, fans traiter ici de certaines 
fubftances qui fe trouvent renfermées dans le bafîtlte - lave, 
dans les autres laves moins compactes Si même dans les terres 
cuites ou peperines. 


Quoique 
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Quoique j’aie déjà parié, dans les deux premières parties 
de ce Mémoire, des quartz 5c des criflaux de fehori ou gabbro 
que m avoient offerts certains produits du feu, & que j’aie 
indiqué leur origined’une manière (impie & non équivoque; 
je crois devoir reprendre en entier cette queftion impor¬ 
tante pour le fujet que je traite, d’autant plus que l’origine 
de ces corps étrangers devient plus aifée à décider après les 
détails de i’Hiftoire naturelle du gabbro 8c du granit noir & 
blanc que je viens de préfenter à Y article i. e ' de cette trot- 
fième partie , & que les réiultats de cette difcuffion paroi fient 
efïèntieis pour faire connoître complètement la nature & 
l’origine du bafalte-lave. 

Ju(qu’à prélent 011 n’a point obfervé & décrit, d’une 
manière particulière & fui vie, les fubftances qui font ren¬ 
fermées dans les laves; on a négligé même la feule voie qu’on 
eût de remonter vers leur origine, qui étoit d’étudier les diffé¬ 
rais états où fe trouvent ces corps, 8c de les comparer avec les 
matières premières des laves: toutes circonffances effentielles 
& décifives pour la (olution de ce problème. Ce font les 
réfuitats de plufieurs obfervarions faites fur ce plan & dans 
ces vues que je vais publier ici : je defire qu’ils contribuent 
à fixer les idées des Naturaliffes fur des phénomènes qui mal 
vus ou vus d’une manière incomplète, ont déjà occafionné 
plus d’une méprife. 

Je diftingue trois fortes de (ùbflances qui font renfermées 
dans les laves ; (es points quartzeux 5c même les granits 
entiers ; le fchorl ou gabbro ; les matières calcaires , celles 
qui font de la nature de la zéolithe ou de la baie de l’alun : 
ces deux dernières fortes de fubffances préfentent dans les 
laves, toutes les nuances du travail de l’eau , depuis la flala- 
clite (impie , jufqu a l’agate 5c la calcédoine. 

Dans l’examen de ces phénomènes, je me fais attaché à 
deux vues également propres à m’en faciliter la connoiflànee; 
j’ai recherché d’abord quels pouvoient être les matériaux 
primitifs qui avoient été expofés à l’aélion du feu des volcans, 
5c qui avoient été altérés ou fondus, pour en former les 
Mém, ijj j. K k k k 
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laves qui renfermoiënt ces corps; en fécond lieu, j’ai oblêrvé, 
avec le plus grand foin, les differentes nuances d’élaboration 
que ces corps ont reçues depuis leur état primitif. Je fui vrai 
cette même marche dans i’expofition des réfultats de mes 
obfer valions. 

Des Quarts renfermés dans les Laves. 

L’infpeétion feule d’une fuite d’échantillons de granits 
altérés plus ou moins par le feu, & que j’ai tirés également 
de l’Italie comme de l’Auvergne, fuffit, ce me femble, pour 
décider la première queftion fur les points quartzeux renfer¬ 
més dans les laves: cette fuite montre le quartz intact, & le 
fpath fufible avec toutes les nuances d’altération qui conduifent 
infênfiblement jufqu’aux laves les plus compactes. 

i." Certains granits qui ont été expofes à une chaleur 
foible, initient voir à coté des points quartzeux, le fpath 
fufible à peine reconnoiffable ; il elt terni, exfolié, friable, 
& dans un état voifin de la ponce. 

2 A Souvent tous veftiges de criftallifation ont difparu dans 
Je fpath fufible, & il a été réduit en une maffe informe & 
continue qui a éprouvé une fufion plus ou moins complète; 
elle eft quelquefois compaéle, préfentant une furface glacée 
& luifânte, de manière que les matières friables ne s’y 
montrent plus que par veines: cette baie enveloppe les crifiaux 
de quartz qui ont confervé leur tranfparence vitreufe ou leur 
blanc-terne primitif. 

3. 0 Dans d’autres maffifs de granits, on voit que le fpath 
fufible qui c-fl fondu a pris une teinte grife ou noirâtre, & 
le grain ferré du bafalte ; les points quartzeux font difperfes 
au milieu de cette bafe fondue à peu-près comme dans les 
granits intaéls : les maffifs de ces granits paroi fie lit avoir 
reçu i’imprefïion de la flamme ou des fumées du volcan, par 
des iftiies fou terrai nés. 

4 .” Enfin, quelquefois la fufion de la bafe des granits a 
été pou fiée jufqua la vitrification la plus compiette , & pour 
lors les points de quartz vitreux & tranfparens font difperfes 
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en afîëz grand nombre au milieu d’un verre noirâtre & 
compact. 

5. 0 Dans ie cas des n: s j 8c le quartz lui-même, lorfqu’îl 
n’eft pas vitreux, paroît avoir io offert du feu : il eft terni, 
éclaté 8c comminué en petits points bîanchâtres comme le 
fâblon ; c’eft un effet à peu-près femblable à ce qui arrive à 
certains quartz d’un blanc terne qui fe réduifenten une poudre 
impalpable , lorfqu’on les jette dans l’eau après les avoir fait 
rougir au feu. 

Le fond de fpath fufible , depuis l’état de friabilité jufqu'à 
celui de mafïè folide, luifànte & toujours blanchâtre, ne fe 
rencontre dans les granits altérés par le feu , que dans ie cas 
où la chaleur feule a gagné les mafïifs de proche en proche 
depuis ie foyer du volcan, & fans que la flamme les ait touchés : 
c’efl: en conféquence de cet état & de ces circonftances que 
j’ai appelé ces granits, cuits. Je voulois aufh les diflînguer des 
autres granits à fond noir, qui ont reçu le contact de la 
flamme St. des fumées, lorfqu’elles transirent par des ilfues 
fouterraines jufqu’à ces inafïès : ces fortes de granits pïéfentent 
toutes les nuances de couleur, depuis le gris foncé jufqu’au 
noir luifânt, & jufqu’au verre compaél & folide. Ï1 eft aifé 
de concevoir que ces matériaux fe trouvant enfuite expofes 
à une flamme plus vive ou plus abondante ont coulé en iaves, 
& qu’au milieu de cette fonte les points quartzeux, infufrbles 
iorfqu’ils font fêuls, ont pu fe confërver, 8c, quoique dans un 
mélange, réfifter quelque temps à la combinaifon , & reparoître 
en afîëz grand nombre, dans les laves, dans les verres de 
volcans, & dans les terres cuites. 

Du Gabbro engagé dans les laves compares, ou difperfé 
au milieu des autres produits des volcans. 

On a vu par le détail des obfërvations, raflemblées dans 
l’article premier de ce Mémoire, que le gabbro fe trou voit 
en plufieurs endroits mêlé au quartz, au fëld-fpath , à la 
zéolithe féparément, ou avec tous ces principes réunis 
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comme ils ïe font dans certains granits : qu’il s’y montroit fous 
toutes fortes de formes, 8 c dans toutes fortes de proportions \ 
8 c qu’enfin il y formoit, feu! 8 c fans mélange, des filons 
d’une longueur 8 c d’une largeur con fi dé râbles. 

En partant de ces faits , il m’a lembié que l’origine des' 
criflaux de gabbro renfermés dans les laves étoit ailée à 
décider. Des Naturalises qui n’avoient vu ces mélanges que 
dans les cabinets des Curieux, ont pu fuppofêr quelque temps 
que ces criltaux étoient, ainli que les laves, l’ouvrage du leu ; 
8 l être fuivis par tous ceux qui adoptent les idées des autres 
lans les difcuter. Mais tout Oblêrvateur attentif abandonnera 
de pareilles fuppdfîtions, dès qu’on lui fera voir le gabbro au 
milieu de matières, dont l’arrangement 8 c la dilpofition ne 
peuvent être attribuées au feu, telles que les granits; ou qui 
ne font pas fufceptibles d’être fondues lans mélange par le 
feu le plus violent, telles que les quartz ; ou enfin dont l’exif- 
tence & la forme font antérieurs aux laves comme les malîifs 
de granits contenant du gabbro, à travers lefquels le feu des 
volcans fe fait jour dans fes éruptions. 

Des obfervations fui vies fur le gabbro vu , &: dans les 
fubllances intactes 8 c dans les fubftances volcanilees, m’ont 
convaincu que ces cri liai li Etions fe font trouvées originai¬ 
rement dans les matières premières de la lave, qu’elles ont 
été dégagées de leur matrice par l’aétion du feu , à laquelle elles 
ont échappé enfuite; 8 c qu’ayant été entraînées 8 c enveloppées 
par la lave, elles fe lont trouvées unies in timém eut avec elle, 
après fon refroidifiement. Ces criftaliilàtions appartiennent 
donc à l’époque de la formation des granits , & non à celle 
des produits du feu. 

Il fu{fit de fuivre les différentes nuances des effets du feu 
fur les matières premières des laves, pour ne plus douter 
que ces crifiaux de gabbro di(perles au milieu des laves font 
dans leur état primitif, ou encore dans un état très-reconnoilfi 
labie s’ils'ont foulfert quelque altération. 

J’ai beaucoup vu de granits, dont la baie paroi (Toit altérée 
par le feu , 8 c qui renferm oient des cri (taux de gabbro parlai- 
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tement confervés & intaéts : ces criflaux étoient engagés 
dans cette baie friable ou folide, fuivant que le feu avoit 
chauffe plus ou moins les granits. 11 n’efl: pas nécefiàire de 
répéter ici ce que j’ai rapporté ci-deffiis au fujet des quartz 
confervés dans les granits cuits ou fondus : on peut dire la 
même choie des criftaux de gabbro; quoique cette dernière 
fubilance rcfifte beaucoup moins au feu que les quartz , 8 c 
que M. d’Arcet en ait fait du verre tranfparent, cependant 
depuis les granits les moins altérés, 011 ell conduit par une 
fèmblable fuite d’échantillons jufqu aux laves d’un grain ferré, 
& le gabbro s’y montre toujours fous les memes formes , en 
même proportion 8 c en criflaux réguliers diflribués à peu-près 
comme dans les granits noirs & blancs , & dans les autres 
efpèces de granits primitifs où hgure le gabbro. 

O11 trouve, il eft vrai, des laves où i’011 voit plus de 
défordre & de confubon , par rapport aux mélanges du 
gabbro ; mais il paroît n’avoir éprouvé que de légères alté¬ 
rations par le feu , & par le contact des matières fondues qui 
l’ont enveloppé : ces laves font vifiblement le produit de 
plulieurs éruptions qui ont formé autant de courans, au 
milieu defquels Je gabbro a été entraîné & diftribué par accès, 
furvant que les matières premières en fournifîbient au foyer du 
volcan ,ou que le gabbro pouvoit échapper à l’aétion du feu. 

Que les matières premières des laves aient influé fur la 
quantité de criflaux de gabbro engagés dans les laves, on 
peut le prouver ; i.°en comparant la quantité qui s’en trouve 
dans ces laves avec celle qu’en offrent les matières premières 
ïntaéles ; j’ai trouvé une correfpondance affèz confiante 
entre ces deux circonftances, lorfque j’ai pu les rapprocher. 
Je fuppofè toujours qu’une certaine quantité de ce gabbro 
entre en fufion , & difparoît au milieu des autres matières 
fondues. 2 ° En obfervant que dans certains cantons couverts 
de laves compaéles ou d’autres produits du feu , on n’y trouve 
pas un lent veftige de ces criflaux de gabbro , li les fubftances 
ïntaéles qui compofënt l’ancien fol n’en préfëntent aucun 
mélange. Ces obier valions font fl confiantes que la préfënce 
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tin gabbro dans les laves, ou Ton abiênce, m’ont fouvent lervî 
à circonfcrire le produit de telle ou telle bouche de volcan, 
& ce caractère ne m’a jamais trompé. 

J’ai, par exemple, diftingué les laves du Puy de Charade 
chargées de gabbro, d’avec celles du Puy de Graveneîre qui 
n’en renferment point, quoique les courans de ces deux vol¬ 
cans voifîns de Clermont en Auvergne foient fort mêlés. Il 
eft vrai que le grain de ces deux efpèces de laves m’a fêrvî en 
même temps de caractère diflinctiJ ; mais ce que la préfence 
ou l’abfènce du gabbro décidoit , jamais l’autre caractère ne 
l’a contredit. 

Voici encore des circonftances qui viennent à l’appui de 
ces preuves. Quoique les criftaux de gabbro foient confêrvés 
pour la plupart dans les laves, fans aucune altération , & en 
allez grand nombre pour y attefler une parfaite reftemblance 
avec ceux qui réfident encore dans les fubftances intactes , 
cependant quelques-uns annoncent un commencement de 
fuiion : les lames élémentaires des criftaux paroi(fent alors 
avoir été comme fondées enfemble : la régularité des faces & 
la netteté des arêtes ont difparu ; enfin, au lieu d’un brillant 
vif, ils n’ont plus qu’un œil matte & terne. Les paquets de 
lames de gabbro ont aufli quelquefois été décompofés par le 
feu , ayant éprouvé une exfoliation générale : chaque lame 
tombe par éclats & s’égraine fous les doigts en petits points 
noirs informes , qui ne font que des débris de plus grands 
élémens. 

En conféquence de ces dccompofitions opérées parle feu, 
le gabbro eft réduit à de très-petits points dans certaines laves; 
& fur-tout lorlque les laves anciennes où les criftaux font 
plus entiers, ont été expofées à une nouvelle fonte. C’efl par 
cette vaifon que les laves modernes du Véfuvene prélent eut 
guère que de ces débris, parce que le feu en fondant les 
anciennes laves auxquelles les matières premières avoient 
fourni abondamment des criftaux de gabbro entiers, y a caufë 
des dccompofitions multipliées. D’ailleurs il fe peut que les 
matières intactes, qui font au niveau du foyer a&uel du Véfuve 
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ne fourni fient plus que de cette efpèce de gabbro ; 8 c ces 
deux circonftances concourent également bien à prouver qu’il 
faut rechercher l’origine du gabbro dans les matières primi¬ 
tives de la lave. 

Je conclus de toute la difcufiion précédente; i.° que le 
feu des volcans a dû rencontrer en plufieurs endroits des 
granits avec des criftaux de gabbro; 8 c qu’au milieu des 
autres principes altérés par le feu , le gabbro a pu refler intact : 
qu’on doit attribuer à cette confervation l’exiftence de ces 
mêmes criftaux dans les granits cuits, comme dans les bafaltes; 
& dans les fcories légères, comme dans les matières pulvé¬ 
rulentes. 

2. 0 Que les criftaux de gabbro font les mêmes dans les 
laves que dans les matières graniteufes intaétes: & que les 
matières intaétes, quant à leur compofition 8 c à leur forme, 
étant antérieures aux éruptions des volcans font les matrices 
feules & primitives de ces criftaux , qui ont pafl'é de-là dans 
ies laves. 

3. 0 Que ces criftaux ne peuvent être confidérés comme 
propres aux laves compactes, ni comme le réfuitat d’une 
certaine dépuration plus parfaite des matières fondues, puif* 
qu’Üs fe trouvent aufti abondamment dans les terres cuites 
8 c dans les fcories, que dans les bafaltes & dans les verres; 
que d’ailleurs certains fyftèmes de courans de laves dl fin bues 
autour de plufieurs centres d’éruption, n’en offrent pas un 
feul veftige, pendant que dans d’autres cantons on en trouve 
de beaux criftaux bien entiers, ou au moins des débris mêlés 
à tous les produits du feu, foit laves compaétes, foit laves 
'légères : qn’enfin l’abfence ou la préfence du gabbro au milieu 
des laves, dépendent non du grain des laves, mais de la 
circonftance des matières premières, qui dans le premier cas 
n’en contiennent aucun mélange , & dans le fécond en offrent 
des criftaux lemblables 8 c anfîi ab on dans ; qu’il en efl de 
même de la proportion & des différentes formes du gabbro 
dans les laves: ces circonftances fuivant les phénomènes co#- 
refpondans des matières premières. 
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4. 0 Que ces cri (taux réguliers, quoique renfermés dans 
les bafàlles pri fin a tiques , n’ont rien de commun avec ces 
bafâltes : qu’en toute hypothèfe ils ne doivent pas être 
envîfàgés comme les élémens de ces grands pri fines, puifqu’ils 
ne s’y trouvent ni allez abondamment ni allez généralement 
pour avoir pu contribuer à ces formes (i). 

Des 


fi) Le dénouement que j’ai pro¬ 
posé en 1771, pour expliquer l’intro- 
cîudîon & la confervatîon des crîftaux 
de gabbro dans les laves , me fembloît 
également fondé fur les faits 6c fur 
la ralfon : je ne croyoïs pas que des 
Naturalises Obfervateurs puÛent en 
adopter d’autre, Oependant je trouve , 
dans plufieurs Écrits publiés depuis , 
des objedlîons contre cette explication, 
6c quoique je 1 es ai e ré fu t é es d a va n ce, 
je ne puis les omettre ici ; je les rappel¬ 
le, vas donc fu cci n élément, 6c j’y joindrai 
des réponfes aufïi fuccmétes. 

1On prétend qu’il cft impoflible 
que les cri lia ux de gabbro, qui fe font 
trouvés dans les matières premières 
de la lave , n’aient pas été fondus avec 
elle. Je ne difforme ns pas que les 
çriikux de gabbro ne pui fient fondre 
entièrement par Taélion du feu des 
volcans ; mais je crois qu’il faut pour 
cela , qu’ils féjoument un certain temps 
dans le foyer, & au milieu des ma¬ 
tières fondues, & qu’ils fuient expofés 
à l’imprefïîon de îa flamme. Je foutiens 
outre cela, qu’îl cft poflibfe que ces 
cri fl aux foient dégagés par le leu de 
leur matrice naturelle , fans qu’ils 
reçoivent par cet agent aucune alté¬ 
ra don fcnfible; voilà ce que j’avois 
à prouver , & je l’ai fait- Les crif- 
taux de gabbro à moitié fondus, 
prouvent que quelques-uns peuvent 
fondre complètement , pendant que 
d’autres feroîent confcrvés entiers 6c 
Intacls : il n’eft queftîpii que des cîr- 
conllances où ils fc trouvent. Àu milieu 


des accès fréquens qui fürvîennent 
pendant une éruption , ces orîHaux 
une fols dégagés de leur matrice, 
peuvent être élancés en dehors du 
crater, Si échapper ainfi à la fonte 
générale. 

2, ü On foutïent que ces cri (faux 
n’ontpu fe trouver a fiez abondamment 
dans les matières premières des laves, 
pour fournir à îa quantité qu’elles en 
renferment, JI fiiflit d’avoir obfervc , 
avec attention , certains pays , pour 
ne plus douter que les granits ne 
pu i fient fournir non - feulement la 
quantité de gabbro qui relie dans les 
laves , mais encore , ce qui fubit une 
fonte complète dans Je foyer des vol¬ 
cans, On a vu , à J 'article 2 de ce 
Mémoire, qu’on trou voit des filons 
de gabbro très - étendus : le feu y 
amok rencontré une provifion ïm- 
menfe de ces criflaux, D’ailleurs, il 
paroît qu’on n’a pas fait attention à 
une cîrconftance bien importante dans 
ccttc queftion : c’dl que les tribaux 
de gabbro ne fe montrent pas géné¬ 
ralement dans toutes les laves & dans 
tous les pays volcanifés ; que meme 
les laves chargées à un certain point 
de ccs cri (taux font beaucoup plus 
rares que les laves qui n’en renferment 
pas ie plus léger débris. 

3. 0 On 3 été plus loin encore; on 
a vO uhi Expliquer c om m e n t ccs e ri 11 au x 
av oient pu fe former dans les laves. 
Les uns ont imaginé que les crilbllifa- 
tîons s’étoient rétablies dans la lave 
lors de ion refroidifTernem ? par la 

réunion 
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Des Matières calcaires} des Zéolhhes, des Argiles ou bafes 
d’Alun, des Agates ou Calcédoines renfermées dans 
les laves, & dêpofées fur les laves. 

Je divi/e les fubftances renfermées dans les laves, ou 
adhérentes aux laves, en deux clatTes, dont je détermine le 
caractère diftinétif, & par les épreuves chimiques , & par¬ 
les circonftances où le trouvent les laves qui m’ont offert 
ces fu bilan ces. 

Dans la première claflê, je place les matières qui fe diflbl- 
vent fans efïèrvefcence avec les acides , & le rcduifent en 
une efpèce de gelée, comme fait la baie du lapis ou la terre de 
i’alun : les laves qui renferment de ces fu bilan ces fe trouvent 
dans le voifmage des argiles, des mines d’alun, des amas de 
terres alumineufes, ou au milieu des granits noirs 5 e blancs, 


réunion des principes élémentaires qui 
co nllit noient les anciens cri 11 aux des 
matières premières ; ils ont vu ces 
principes anciens ? quoique difpcrfés 
dans une pâte très-peu fluide ? fe dé- 

E , fe retrouver , s’affembler régu- 
tient de nouveau } & reparaître 
en criflaux prilmatiques f avec leurs 
faces & leurs pointes pyramidales , 
femblabîes h celles des premiers criftaux 
graniteux. 

J avoue que je n ai rien a repondre 
à ces fuppofnions ; je voudroîs que ces 
Çrifiaiiîfateurs me fiflènt aulïi repa¬ 
raître les crillauxdu fpath ftifible, les 
mica. 

D’autres ont prétendu au contra ire* 

2 ne toute matière fondue indépen- 
amnient de telles ou telles criftalli- 
fations primitives 5 elevoit produire , 
en fe refroidi ffant , des crinaux fem- 
blablcs à ceux du gabbro ; que ces 
criftaux étoient proprement le résul¬ 
tat d’un certain degré de dépuration 
u’éprou voient les matières fondues 
ans les foyers des volcans* Ueftaifé 
Ment, iyyj. 


de voir que cette folutlon pour n’être 
pas auffi hardie que la première t rriert 
efl pas plus heureu fe. La matière fo ud ue 
la plus épurée > efl: fans contredit le 
verre de volcan , après quoi vient fa 
lave compacte à grain ferré ou Je 
bafaîte - lave : or 7 fi les cri i faux de 
gabbro font la fuite d’une dépuration 
des matières fondues , j Pourquoi les 
verres de volcans & les bafalrcs d’un 
grain ferré ÿ ne renferment-ils pas tou¬ 
jours de ccs enflaiix pourquoi rrien 
renferment-ils pas pins abondamment 
que d’autres laves moins homogènes l 
pourquoi certaines laves compactes ou 
fpongteufes, renferment - elles de ces 
criftaux dans la proportion de la moitié* 
du tiers, du quart de la maflè totale > 
pendant que d’autres laves femblabîes, 
n’en pré fente nt aucun veflîge 1 enfin * 
pourquoi ces criflaux le rencontrent-ils 
auffi fou vent dans les fcorlcs, dans 
les terres cultes , qui font des mélanges 
informes de matières ou altérées ou à 
moitié fondues, que dans les laves 
compares * 

lu i 
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dont la baie eft quelquefois, comme nous l’avons vu , une 
zéoiithe brute. 

Celles que je range dans la féconde ciafle font les fubfiances 
calcaires qui font efrervefcence avec les acides, & qu’on trouve 
engagées au milieu des laves dont les centres d’éruption font 
voilins des pierres 5 c des couches calcaires. 

Comme les unes & les autres fubfiances préfentent, outre 
cela, toutes les nuances du travail de l’eau, depuis l'ébauche 
de l’infiltration la plus fimple jufqua la teinte 5 c la dureté de 
l’agate 5c de la calcédoine; j’ai cru qu’il étoit très-important 
defuivre & de rapprocher ces différens états, en indiquant les 
gradations des effets les plus marquées Sc les plus inftruétives. 

Dans cette expofition, je ne décrirai pas toujours feparé- 
ment ces deux efpèces de fubfiances, mais j’aurai foin de les 
diftinguer nommément, toutes les fois que l’obfèrvation me 
les a montrées avec des caraélères précis, 5c qu’un certain 
degré d’infiltration ne les a pas f ouf Irai tes aux épreuves 
chimiques. 

iLes fubfiances calcaires renfermées dans les laves ne 
font quelquefois que des morceaux de pierres, qui n’ayant 
éprouvé aucune altération, ni par le feu des volcans, ni par 
Je contaél des laves elles-mêmes, fe préfentent encore avec 
leur grain & la texture primitive qu’elles ont dans les couches 
intaéfes. 

2° Dans les mêmes courans ou maflïfs de laves à côté 
de ces pierres primitives, on voit les mêmes fubfiances- 
calcaires, mais friables & s’égrainant fous les doigts, ou bien 
réduites en une poufftère farrneufe femblable à la chaux éteinte- 
Dans le premier cas, le feu ayant détruit le lien qui uniffoit 
les parties les plus groffières; 5 c dans le fécond, la calcination 
ayant été portée au dernier degré, avant que les laves enflent 
enveloppe ces fubfiances. 

3. 0 Les mêmes principes encore calcaires, paroîflent ici 
avoir acquis dans les laves une certaine liaifôn, par un com¬ 
mencement d’infiltration; fouvent ils ne forment qu’une 
petite pelotte brute d’un blanc terne; d’autres fois les premiers 
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finéamens iFune crifialiifation ébauchée s’aperçoivent au milieu 
de ces petites maifes brutes; enfin, ailleurs la furface paroît 
crifiallifèe & demi-tranfparente pendant que le noyau efi 
refié blanc, brute, folide ou farineux. 

Lesfubfiances zéolithes prélentent aufii à peu-près les mêmes 
phénomènes que je viens de décrire dans ce numéro, 

4.° Les matières calcaires ou zéolithes font quelquefois 
difiéminées au milieu des laves par taches blanches fenfibles 
qui n’ont aucune forme déterminée & par traînées vagues ; 
mais d’autres fois ces points blancs, loit calcaires, foit zéolithes, 
quoique fans aucune apparence de crifialiifation , font par¬ 
faitement ronds ou fphéroïdes alongés , ou prélentent des 
faces dont le nombre Se la figure varient à l’infini. J’ai vu 
quelques-uns de ces corps à facettes qui (embioient affèéîer 
la crifialiifation des grenats, mais j’ai été obligé de renoncer 
à toute idée de forme confiante, en voyant leurs faces dont 
les unes font triangulaires , d’autres trapézoïdales ou pen¬ 
tagonales , & même à toute idée de crifialiifation, eu obier van t 
que l’intérieur de ces corps à facettes étoit brut, fins aucuns 
élémens réguliers dont i’afièmbjage au roi t pu contribuer à la 
forme extérieure. 

5. 0 Ces mêmes fubfiances font auffi criftaliifées fous les 
mêmes formes de boules ou de corps à facettes; alors 
les points ronds fines du centre à la circonférence, ou compo- 
fés de couches & calottes concentriques, offrent plufieurs f y fi 
tèmes de filets particuliers. Dans les corps à facettes, les couches 
concentriques font pliées & aplaties fur toute l’étendue 
qu’occupent les faces ; en forte que i’aplatifîement paroît 
s’être opéré par Faction d’une caufe extérieure, & pofiérieu- 
rement à la difiinétîon des couches concentriques : certains 
corps à facettes ne font crifiaiiifes qu’à leur furface, & font 
refiés brutes, fblides ou farineux intérieurement; quelques- 
uns même font creux comme des géodes, quoique bruts à 
l’extérieur. 

6.° Lorfque la crifialiifation a fait un certain progrès dans 
les boules calcaires, on dt flingue plufieurs groupes de criftaux 

" LUI i ; 
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fpalhiques diftnbués du centre à la circonférence en lai fcc aux 
lui ides : quelques-unes de ces boules font auflî creufes comme 
des géodes : dans ce cas les cri (faux qui compofent la croûte 
extérieure tapiflent par leurs pointes les parois intérieures de 
ces géodes : on en trouve beaucoup d’entières, Sc pour lors 
elles renferment ordinairement des gouttes d’eau , dont le 
mouvement de fluctuation fe rend fenlible à travers la demi- 
tranfparence de l’enveloppe; d’autres font percées d’un trou, 
& entièrement Aides. Dans tous ces états, les fubftances 
primitivement calcaires peuvent encore faire efferveftence 
avec tes acides; mais dès que ces afièmblages de cri (taux ont 
acquis une certaine dureté, qu’ils prennent une teinte louche 
& terne ; enfin qu’ils font parvenus à un état approchant de 
l’agate, ils ne font plus attaquables par les acides. 

j? Les variétés que je viens de décrire, depuis le ti.° j 
}u(qu’au n." j, ont auflr différens degrés de dureté qui 
s’annoncent d’une manière non équivoque, par un œil terne 
griffure forfque ces fubftances font brutes, ou par une appa¬ 
rence laiteufe loÿfqu’elles font cri fiai! i fées ; & enfin elles 
parviennent toutes jufcju’à l’état d’agate & de calcédoine. 
Des les premières nuances du changement que je viens 
d’indiquer, on ne peut plus dîftrnguer les fubftanees calcaires 
des zéoüthes; mais, outre que fou vent le premier état de ces 
fubftances, c’eft-à-dire,celui où ellesont confervéleur caractère 
propre, Je trouve réuni dans les mêmes mafîès de laves avec les 
derniers produits du travail de l’eau, & qu’ilfemble qu’on fort 
autorife à juger des uns par les autres, elles s’annoncent & 
fe diftinguent, fur-tout iazéolithe, par des formes decriftalli- 
fatîons particulières : ce font pour la zcolithe des efpèces de 
faifeeaux de filets épanouis & diffribués autour de plufieurs 
centres ; d’ailleurs, outre ces criflalüfâtions, l’apparence laiteufe 
de la calcédoine m’a paru indiquer l’ancienne origine zéoÜthe 
des maffes infiltrées ju(qu’au dernier degré de dureté. 

Tels font les états les plus remarquables où fe trouvent 
les fubftances , foit calcaires , foit zéolithes , lorfqu’eBes 
lont enveloppées dans les laves compactes ou légères » dans 
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les fcories rouges ou grifes, dans les terres cuites folides 
ou pulvérulentes, li me refte à parcourir les phénomènes 
correfpondans , que les mêmes fu bilan ces m’ont pré fentes 
lorfqu’eües ont été introduites dans les vides des laves, ou 
qu’elles ont été dépofées à leurs fur faces & dans leurs fentes 
multipliées, depuis que ces laves ont pris une confiftance 
folide par le refroidi dément. 

8 .° Il elt ailé de diftinguer les matières enveloppées par 
les laves lors de leur fui ion, des matières introduites depuis 
par le travail fuccelfif de l’eau, celles-ci étant le rélultat de 
l’infiltration lente d’un fluide chargé de ces matières épurées, 
& qui a même pénétré fou vent des m ailes d’un tilîu allez 
ferré, elles ne s’y trouvent alors que dans un état crifla!lin & 
fpathique: on n’en voit point qui comme les pelottes décrites 
ci-devant, foient d’un blanc terne, folides ou pulvérulentes: 
elles ont pris la forme des flaiaétites en gouttes rondes on aîon- 
gées,en filets déliés,en tuyaux creux; & toutes ces formes fe 
retrouvent au milieu des laves compactes, comme dans les 
vides des terres cuites. 

En fécond lieu , ces fubftances introduites ainfi, ont rempli 
les vides tels qu’ils étoient formés : auifi les cloifolis qui les 
féparent ne paroi lient avoir été ni contournées ni fléchies 
par un noyau folide. 

Enfin la plupart tapilfent les parois intérieures des grandes 
cavités de la lave, fans les avoir remplies entièrement. 

p. u Mais il n’en eft pas de même de ces matières , foit 
calcaires, foit zéolithes, lorfcju’elles ont pu, à l’aide cependant 
du véhicule de l’eau , fe dépoter fans aucun obfiacie à la 
ftiperficie & dans les fentes multipliées des laves. Les croates 
de ces fubftances, foit qu'elles recouvrent les bafaltes & les 
terres cuites , foit quelles en remplilfent les fentes, foit qu’elles 
tapilfent les grandes cavités des fcories fpongieufês , font le 
plus fou vent brutes, d’un blanc terne, folides ou farineufes : fi 
quelques-unes font cri fia lli fées, très-peu font auffi tranfpa rentes 
que celles du numéro précédent. Les plaques calcaires qu’on 
tire des fen tes du bafilte, quoique compofées de filets parallèles 
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qui s’étendent d’une face à l’autre, font d’un blanc terne; fi 
en ell de même des zéolithes dont les filets épanouis font 
aflemblés autour de plufieurs centres. 

Ces matières dépolees librement lur les laves le reconnoilïênt 
encore par I ’épailîeur, l'étendue ik la multiplicité des couches 
additives qui annoncent ce travail; ces couches ont autant 
de difpofilions variées que l’eau a pu prendre de routes pour 
exécuter en differens temps toutes ces opérations. 

i o.° Dans toutes ces circonllances, quelques-uns de ce s 
dépôts m’ont prélenté difiérens degrés d’infiltration, j’ufqna 
la dureté ou la teinte de l’agate. Ceux qui ont été d’abord 
criftallifés & tranfparens, ont confervé malgré ces élaborations 
leurs formes 8c leurs tranfparences ; on y voit, quoique dans 
l'état d’agate ou de calcédoine, les (pires, les couches mame¬ 
lonnées , les tuyaux creux des premières ftaiaélites : les 
dépôts qui n’avoient originairement aucune apparence de 
criftallilâtion , ont acquis la dureté de l’agate fans en avoir 
pris la demi-tranfpareuce, ils finit reliés ternes & blanchâtres 
comme auparavant; on remarque feulement fur quelques-unes 
de leurs parties une teinte un peu grilê 8e tirant fur le laiteux 
de la calcédoine. 

11 L’eau chargée des principes calcaires ou zéolithes les 
a non-feulement tranfportés 8c dépofés, comme nous l’avons 
vu, dans tes vides des laves, mais fouvent elle a opéré 
une infiltration générale dans les bafes des granits cuits, dans 
les malles de péperine Se de terres cuites; de telle forte que 
par la fuite de ce travail, ces malles ont acquis une dureté 
conlidérabie : les taches ou points blancs , ternes ou criftallins 
qu’elles renfermoient, ayant participé au même travail de 
i’eau , ont pris une dureté encore plus grande que la baie. 
C’efl ainfi que les maffifs, d’où l’on tiroit anciennement à 
Boifene les meules, dont parle Pline, lib. XXXVI, cap. xvur, 
& plufieurs autres qu’on trouve proche Aquapendente & 
dans les environs de Rome , à Frefcati & à Marino, ont été 
infiltrés dans une très-grande partie de leur étendue, pendant 
que d’autres parties étant refiées friables Sc pulvérulentes, 
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les points blancs quelles contiennent ont confervé leur 
premier état farineux. 

Voilà tous les phénomènes que m’ont offerts les fubftances 
calcaires 8 c ies zéolithes au milieu des cantons vo Ica ni les de 
l’Auvergne 8 c de l 1 Italie. Après une {impie expofition de cette 
fuite d'effets, dont i’enfembfe tend à prouver que ces prijicipes- 
{ont étrangers aux produits du feu, & qu’ils doivent leur 
origine aux matières premières des laves , altérées le moins 
qu’il eft poffible ; il femble qu’il ne doit plus relier de doute 
à ce fujet. On voit d’un coup-d’œil comment ces fu bilan ces 
le font trouvées engagées dans les laves, à mefure que les 
matières des laves le fond oient autour d’elles : comment elles 
ont été diiperfées fur les courans de laves , & enveloppées 
par ces laves en mouvement ; enfin , comment elles ont été 
ité'pofées fur les laves, depuis quelles ont pris une confiflance 
folide. On peut enfuite parcourir du même coup-d’œil toutes 
les nuances des infiltrations qu’elles ont éprouvées depuis ces 
époques, li l’on compare les morceaux de pierres brutes & 
primitives, avec les peiottes farineufes ou folides calcaires, 
& enfuite avec les mêmes points, d’un blanc terne, qui ont 
acquis fa dureté de l’agate ; enfin , les géodes criffailifées- 
calcaires avec ies géodes agatifées & demi - tranfparentes : 
cette comparaifon femble autorifee par la réunion de ces corps 
dans la même lave. 

Toutes ces nuances infîruéitves nous apprennent à fuivre 
l’ordre des opérations de la Nature, à diflinguer ce que le 
travail de l’eau a pu ajouter aux légères altérations du feu : 
enfin , à remonter jufqu a l’ancien état desfubftances pierreufes 
avant leur introduction dans les laves. Cette marche de la 
Nature bien conçue, nous fournit le dénouement fimple de 
tous les phénomènes que nous avons décrits, 8 c qui, fans cette 
anai yfe, auroienl pré lente autant de difficultés qu’il y a d’effets- 
marqués. 

Ainfi, dès que Ion reconnoît les pierres calcaires ou les 
zéolithes renfermées dans les laves avec leur grain primitif, 
que l’on voit à côté de ces échantillons, les memes fubftances 
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plus ou moins altérées, on ne doute plus que malgré quelques 
différences allez frappantes , tons ces corps 11’aient eu la même 
origine, & qu’ils ne foient les uns &c les autres également 
étrangers aux matières fondues. 

Les petits points ronds bruts ou criftallifes Sc même aga- 
tifés (n. 6s j, æ & j) parodient avoir été pris dans la 
même maffe, avoir été enveloppés dans les laves, en même temps 
& Je la même manière que les pierres & les marbres qui ont 
.confervé leur grain primitif (n. as / & 2 ) ; on voit de même 
les petits points irréguliers, les petites boules, les corps à facettes, 
qui n’ayant pas contraélè plus d union avec la lave que les 
pierres brutes intactes , s’en détachent par des faces aufïi nettes 
& aulîi diflinéles. 11 eft donc naturel de penfer que les 
fli bilan ces un peu altérées ont toujours, ainfi que les fubflances 
intaéles, fait corps à part de la lave qui les renferme, 8 c qu’elles 
ne peuvent être confidérées comme ayant participé à la 
fonte générale des matériaux de la lave. 

Je ne prétends donc pas que ie feu n’ait pas un peu altéré 
quelques parties de ces corps, je ne contelle feulement que 
le degré d’altération. Je vois bien que l’état farineux & pul¬ 
vérulent des fubflances calcaires (n.° 2), peut être la fuite 
d’une calcination plus ou moins avancée. Je conçois même 
que par celte calcination, ces principes ont été portés à un 
état de divifion 8 c de folubilité qui auront extrêmement 
favorifé le travail de l’eau, poflérieur à l’époque de leur intro- 
duétion dans les laves. Mais je ne puis croire que ces matières 
aient été chauffées jufqu a la vitrification ; car comment étant 
mêlées aux torrens de la lave, n auraient - elles pas difpam 
entièrement au milieu de ces matières fondues, 8 c fe feraient- 
elles confervées en malles ifolées ! Si pour parer à cette 
difficulté, on ne craint pas de fuppofer que ces fubflances 
fe font trouvées dans le vafle foyer du volcan , avec les 
autres matériaux de la lave, qu’elles ont formé avec elle une 
feule & même malle à demi-vitrifiée, qu'elles fe font féparces 
en points bruts foiides ou en criftaux réguliers pendant que 
Ja lave le refroidi llb.it, je ne puis difcuter férieufcment de 
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pareilles fuppofitions ; je demande feulement quelle efl la 
matière première qui, quoique mêlée intimement dans ie 
ereulèt du volcan, & fondue en même-temps que les autres 
principes, ou ne fe fera pas combinée avec eux, ou bien 
aura eu la force de s’en dégager & de reparaître en petites 
malles ifolées, avec toutes les propriétés de la pierre calcaire, 
& fous toutes formes differentes de la lave 1 

ïl efl donc néce flaire d’abandonner une fuppofition 
hafirdée pour s’en tenir aux faits. Ils attellent d’une manière 
inconteftable que les iubllances calcaires, principes des corps 
ifolés renfermés dans les laves, de quelque manière quelles 
aient été altérées par le feu , ne l’ont jamais été jufqu’au degré 
de la vitrification, & qu’elles ont toujours confervé une conlif- 
tance allez grande pour avoir formé des noyaux folides, 
autour defquels les cloifons de la lave paroiffent fléchies & 
.contournées. C’eft ce qu’on remarque fur- tout dans les 
bafalles-laves qui font par-tout ailleurs fans aucuns vides & 
d’une denïité uniforme, 5 e où les points blancs, ronds & à 
facettes font contenus comme des hors-d’œuvres dans les 
loges qu’ils fè font faites. Concluons donc de toutes ces 
obfèrvations, que les taches ou points blancs, bruts ou crif- 
taliifés renfermés dans les laves font des fubflances calcaires 
ou confervées dans leur état primitif, ou réduites en chaux 
par i’aclion du feu des volcans, écartées enfuite du foyer 5 c 
entraînées dans cet état par les courans de laves qui les ont 
enveloppées ; que depuis cette introduélion l’eau ayant pénétré 
ces laves a infiltré une partie de ces corps étrangers , fufcep- 
tibles de ces élaborations , & les a conduits par les progrès 
d’un travail lent 5 c fucceiïif jufqu a l’état d’agate , pendant 
que les autres font reftés bruts, folides, ou puivérulens. 
Je le répétéces phénomènes deviennent aifés à fîiifir 8c à 
expliquer, lorfqu’o n fcpare ainfi les effets du fende ceux de l’eau, 
qu'011 les fixe dans leurs iimites , 5c qu’on les place à leur 
véritable époque. 

Je raifonneraî de même fur la zéoiithe ou la terre de l’alun. 
Nous avons vu dans l’article premier, que cette fubftance fe 
Mcm, 1773*. Mm mm 













Mémoires de l’Académie Royale 
trouvoit brute dans certains mélanges graniteux : n’efl-il pas 
vrailemblable que le feu des volcans l’a féparée des autres 
principes ordinairement plus fufibles qu’elle , & que dans 
cet état de divifion elle a été enveloppée par la lave en petites 
mafïès ifolées? On conçoit aufîi que le même agent a pu 
dégager des terresalumineufes & des argiles, &c. ce principe, 
qui ayant réfifié long-temps au feu fans fe fondre, aura été 
difiribué en petits points au milieu des popelines, &c. Dans 
la luite des temps ces corps auront reçu toutes les nuances 
d’élaborations que nous avons décrites ; & fur-tout les formes 
de cri fiai lifàtions que prend la zéolithe lorfqu’elle a été infiltrée 
par l’eau. 

Au refte, je ne borne pas à la feule forme de points ifolés 
1 exifleiiçe des deux fubflances dont je viens de parler, dans 
les laves. Plufieurs obier valions me portent à croire qu’en 
conféquence des mêmes accidens du feu , elles ont été difïé- 
minées en atomes imperceptibles au milieu de certaines laves, 
& particulièrement dans les peperines & dans les terres cuites. 
Ainfi la fubftance calcaire réduite par la calcination en poudre 
très-fine a été femée, pour aînfi dire, dans les laves au milieu 
des accès tumultueux du feu : il en eft de même des principes 
de la zéoiithe & de la baie de l’alun, qu’un grillage un peu 
fou tenu a mis dans un état pulvérulent. C’ell dans cet état 
d’une extrême divifion que ces principes ont fourni abon¬ 
damment aux tranfports, aux dépôts, aux infiltrations que 
l’eau a faits au milieu des laves : nous avons vu que ces 
dépôts étoient très-confidérables , & par le précis des obfer- 
vations que je donne à la fuite de ce Mémoire, on pourra 
juger que ce travail a pu produire ces belles criftallifations 
des zéolithes d’iflande, des calcédoines, &c. (h) 


(k) M- Ferbcr nous apprend , 
Lettre III / page 2 j de la traduction 
de M. Dîetrich^ « que les boules de 
calcédoines & de zéolithes de Feroë 
» & d ? l flande ÿ fe trouvaient nichées 
n dans une terre d’unbrunnoirâtre^ de 


la même manière que les cailloux de rt 
Vîcence, » dont j 5 al parlé dans le 
précis de mes Gbfervarions : i! femble 
en conclure que les zéolithes de Feroë 
font auffi une production du feu, puif- 
qu’elles ont une meme matrice que les 
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Les circon fiances où fe trouvent les laves qui renferment' 
ces petits corps étrangers, viennent à l’appui de la théorie 
que je viens de développer fur leur véritable origine. Qu’on 
parcoure les pays volcanifés, des qu’on rencontrera des laves 
avec ces taches blanches ou grîfes , le fol intaél offrira en 
même temps des granits noirs & blancs, des terres alumi- 
neufes, des marnes argüeufes, des couches calcaires & des 
débris de ces couches. 

Par-tout ailleurs les laves compactes font homogènes, Se 


cailloux ou géodes de Ylcence , qu’il 
regarde comme une de ces produirions. 
Ailleurs, ü remarque qu’on trouve à 
Sdào, dans le Vicentm , des zéolithes 
femblables à celles d ’Edelforsen Suède. 
JYl cru devoir faire mention ici deccs 
faits, parce qu’ils fe rangent naturel¬ 
lement dans la Théorie que j’ai expofee 
en 1771* L’obfervation fur-îout de 
là fituatîon des zéolithes de Féroé 
6c d’I(lande , au milieu des laves , me 
paroît prédeufe , en ce qu'elle fe lie 
très-bien avec celle dont M. Pingre 
m’a fourni les matériaux , ôc qu’on 
trouvera dans le précis de mes Obfer- 
vations à la fuite de ce Mémoire. Je 
ne puis me refufer cependant à quelques 
remarques, tant fur la manière dont 
JVL Ferber expofe ces faits 6c d’autres 
analogues, que fur la manière dont il 
les interprète. 

i Les zéolithes qu’on trouve à 
Schio ÿ dans le Vicentîn , 6c à la mine 
d’or d’Ëdelforsen Suède, font brutes 
comme la bafe du lapis 6c celle de 
quelques granits noirs 6c blancs ïntaéls : 
on peut en conclure, cerne femble, que 
les zéolithes exiftent dans la Nature, 
fin* avoir paffé par le feu. Les 
calcédoines ôz les zéolithes d’I fia nde , 
quoiqu’elles fe trouvent au milieu des 
terres volcan!fées, ne doivent donc 
pas être confidérées comme les réfultats 
d’une fufion complète ; mais comme 


des dépôts formés par les eaux au 
milieu des laves, & crîftallîfiaes en 
même temps , ou en conféquence 
d’une infiltration poftérleure. 3 ^ Or 
ne peut guère établir une refîbmblance 
parfaite entre les cailloux ou géodes 
du Vicentm & les zéolithes d’Iflande; 
car les géodes, à en juger par les 
parties du fol qui font in ta êtes , 6c 
même par quelques-unes de ces géodes 
confervécs dans l’état primitif, font 
originairement calcaires, 6c les zéo- 
lîthes 6t les calcédoines d’Iflande ont 
toujours été zéolithes. 4. 0 M. Ferber 
6c les Naturalises italiens qu’il a pris 
pour guides , ont confondu tous ces 
corps blancs ou gris calcédomeux , 
bruts ou crifhlïtlés, folides ou farineux, 
ronds ou à facettes ? fous les noms 
très - impropres dejcharl Marte ou de 
grenat blanc . La première fource de 
cette méprife vient de ce qu’ayant 
confidéré le fchorl noir comme une 
matière vitrifiée par les volcans, 6c 
crïftallifée enfuîtedans les laves pendant 
leur refroidiffement , les autres corps 
blancs ou gris renfermés dans les mêmes 
laves, fe font préfentés à eux comme 
de fem b labiés vitrifications, ôz ils fe 
font formé, par ces rapprochemens , 
J’îdée d'un fchorl blanc. Us ont donc 
imaginé que l’une ék Fautre fubftance 
étoient le réfultat de fa dépuration des 
matières fondues : cependant toutes les 
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ne préfèntent que des mafîës fondues d’un grain uniforme; 
& fans aucun mélange. 

Je pourrais indiquer des cantons entiers & très-étendus 
en Auvergne & même en Italie , qui font recouverts de toutes 
fortes de productions du feu , où l'on ne découvre aucun 
de ces mélanges, ni aucun de ces matériaux primitifs dans 
le loi intact. La correfp on dance de i’un & i autre phénomène 
ne peut être plus marquée, li on l’obferve avec un elprit 
d’anaiyfe. 


difficultés n’ont; pas été levées par 
cette fuppoiïuon, car ils ne nous ont pas 
dit comment des matières comme le 
bafaite - lave ou tout autre produit du 
feu f ont pu fournir en conféquence 
de cette dépuration, jufqu’àla moitié de 
Jeur mafle &Efchorlnoir, ôt pour parler 
leur langage, la même quantité de fchorl 
blanc ; M. Fcrber ne nous apprend pas 
que H es font les matières premières 
qui, mêlées aux autres principes de 
la lave, ont donné Tune du fchorl noir f 

l’autre du fchorl blanc \ quelles font 
les matières premières qui fe vitrifiant 
avec les autres , fe dégagent en fuite de 
la malle vitrifiée pour donner tantôt 
des points blancs calcaires , qui font 
effervefcence avec les acides , & tantôt 
des tadies femblables qui fe réduîfent 
en gelée avec les mêmes acides. Je ne 
m’étendrai pas davantage fur ce fujet; 
j ai déjà prévu les objeélions qu’il 
fait contre le fentlment que j’ai déve¬ 
loppé & établi dans ce Mémoire, 
M. Fcrber, d’ailleurs, ne paroît pas 
avoir une opinion confiante fur cette 
matière ; il varie , à ce qu'ri paroît, 
fuïvam les lieux d’où il écrit , & les 
perfonnes qu’il a vues. Voyez les 
Lettres de M. Fcrber, ///, IV , V , 
XI, XIV& XVII! de la traduction 
de M. Dietrîch. 

M, Targionî a inféré dans le Recueil 
de lès Voyages > tome ÏY>pag* *73 


i? fuiv* de la première édition, la Re¬ 
lation des O b fer varions faites par M, 
Miche 11 , à Santa* Fiora f dans l’Etat 
de Sienne ; ce favant Botanîfte y a 
découvert , en 17 3 3; , des laves Sc 
des peperines qui renfermoient une 
quantité confidé râbles de corps blancs 
oc gris j & même des cri If aux de fchorl 
ougahbro; Il décrit fur-tout avec 
foin, les petits points blancs qu’il 
regarde , ainfi que M, Targionî dans 
fes notes, comme des matières vitrifiées; 
il nous apprend que les laves remplies 
de ces taches fe nomment dans Je pays, 
ptetra jhlina , ék les points blancs , 
anime del Saffb ? ces expreflions , qui 
ne lignifient rien de précis, me paroîflent 
préférables à celles qui indiquent de 
faux réfui tats. 

Je dois prévenir ici que, dans cet 
Ouvrage M. Targioni n’indique pas 
par Je mot de gabhro , la même fulif¬ 
ta nce que beaucoup d’au Eres Natura¬ 
lises italiens m’ont fait connoître fous 
cc nom , Ôl que j’appelle ainfi dans ce 
Mémoire. M.Ferher, Lettre XIXI 
paroît avoir aufîi appliqué , apparem¬ 
ment d’après M. Targioni, la déno¬ 
mination de gabhro à une fùbftançe 
qui j félon ce Suédois, reffemble beau¬ 
coup aux Serpentines de Saxe : on fe 
trompcroît donc, fi Fon attachait ie 
même fen$ au mot gabbro que j ai 
adopté, 
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Je dois faire remarquer ici qu’on trouve cependant de 
grands maffifs de laves qui ne renferment aucuns points blancs 
ou gris, quoiqu’ils foient recouverts par des couches hori¬ 
zontales d’argile 8c de pierres calcaires ; mais il eü aifé de 
voir dans la difpofition générale 8c régulière de toutes ces 
couches, qu’elles font pour ainfi dire , une fuperfé talion 
poftérieure aux laves, & quelles n’exiûoient pas lorfque les 
laves ont été fondues ; que par conlequent elles n’ont pu 
fournir au volcan aucun atome de fubftance calcaire ou autre. 
Mais s’il eft furvenu des éruptions poftérieures au temps de 
la formation des couches, ce que l’on découvre par le défordre 
qui y règne dans ce cas , & par les larges cheminées à travers 
lefquelles le feu s’eft fait jour, les courans de laves produits 
par ces éruptions plus modernes font remplis de débris de 
pierres calcaires, de points blancs ou gris fous toutes fortes 
de formes. C’eft en fui vaut ainfi avec foin ces circonflances 
précieufes que l’abfence ou ia préfence de ces corps étrangers 
m’a fervi à diftinguer les différentes époques de certaines 
laves. Dans ce cas, par exemple , les laves homogènes & fins 
mélanges m’ont paru dater d’un temps antérieur â la formation 
des couches horizontales calcaires ou argileuies ; 8c les laves 
qui renfermoient de ces points blancs & gris, appartenir à 
des éruptions qui ont fuivi cette formation (l). 

C’eft encore en obfervant la correfpondance des couches 
calcaires ou argi leu fès avec la difpofition du foyer des volcans, 
qu’on trouve au contraire que les laves fes plus anciennes de 
certains volcans renferment beaucoup de ces points blancs, 
pendant que les laves produites par des éruptions plus modernes 
n’en montrent que très-rarement quelques veftiges. Telles 
font les anciennes laves du Véfuve, où les points blancs 8c 
gris font dans tous les états que nous avons décrits, pendant 
qu’on n’en voit pas dans les laves les plus récentes. 


fl) Je développe toute cette do étri ne dans un Mémoire fur les Époques de 
la Nature, relativement aux produits des volcans, que j’ai lu à la Séance publique 
de la rentrée de la Saint-Martin 1775. 
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Ou en fentira facilement la raifon , fi l’on fuppofe que la 
montagne primitive du Véfuve , était autrefois couverte à 
fou fommet par des couches calcaires, dont on trouve encore 
quelques relies entre l’hennitage du Sauveur &Saint-Sébaftien. 
Lors de ces premières éruptions, le feu de ce volcan boule- 
verfant & calcinant les parties de ces couches voifines de fa 
cheminée , les débris en furent recueillis & enveloppés par 
les premiers courans de laves , & coilfervés dans ces laves 
après leur refroidi flèment. Mais en conféquence du progrès 
de ces dertru étions , des fontes & refontes des laves , les 
veftiges des fubftances calcaires ont difparu prefque totalement, 
tant dans la compofition de la montagne, que dans les laves 
elles-mêmes, qui pour la plupart ont reparte au foyer du 
volcan. II n’eft donc relié de ces petits corps originairement 
calcaires, que dans quelques maffifs de laves anciennes qu’on 
peut voir au Monle-Somma ou ailleurs. 

Aujourd’hui que le feu du volcan ne rencontre plus à la 
profondeur où il eft aucun de ces matériaux primitifs , il 
n’ell pas étonnant que les produits des dernières éruptions 
ne renferment plus de ces points blancs ou gris calcédonieux. 

Je ne puis omettre ici trois Obfervatlons qui meparoiiïènt 
encore très-décifives en faveur de la théorie que j’expofe : 
elles m’ont p réfenté les matières volcanifées remplies de 
points blancs ou gris , mais toujours avec la circonftance 
précieufè des couches calcaires ou argileufes. 

Première Obfervation, Je puis indiquer dans le Cantal, 
certains courans très-étendus, dont les laves ne renferment 
de points blancs ou gris que vers leurs extrémités. Sur toute 
la partie fupérieure de ces courans, les laves compactes ou 
légères ne m’ont offert d’autres corps étrangers, que des 
granits, des quartz & quelques crillaux de fchori ou gabbro ; 
mais dès que j’eus reconnu les limites des couches calcaires 
& argileufes ; que par la difpofition relative des différens 
maffifs, je fus affiné que les laves avoient quitté le granit 
pour fe répandre & cheminer fur ces couches, aufrt - tôt les 
débris de pierres calcaires, les pelottes fariufiufes ou fol ides, 
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les veines Irrégulières calcaires, les petits points blancs ou 
gris parurent di(perles au milieu des laves. J’aperçus bien 
ïenfibiement que toutes ces fubfiances a voient été enve¬ 
loppées par le torrent des matières enflammées, à mefure que 
leur contact les altéroit plus ou moins ou les calcinoît. 

Seconde Obfervahon. Dans plu fleurs cantons de !a Limagne 
d’Auvergne ,aux environs de Vicence, de Rome & de Naples, 
j’ai rencontré des couches horizontales formées fous la mer, 
principalement avec des matières voicanifées pulvérulentes. 
Les matières intaéles y paroi lient quelquefois lotis la forme 
de gros rognons arrondis & roulés, folides ou pulvérulens, 
ou bien en points blancs ou gris, ou enfin en dépôts criftallins, 
dont quelques-uns ont acquis la dureté de l’agate. D’autres 
fois les matières intaéles plus abondantes paroi fient avoir lié 
& empâté fenfiblement les fubfiances volcanifées, qui forment 
autant de taches noires ou d’un brun noirâtre fur un fond 
gris-clair : dans ce cas les taches font remplies de dépôts 
blanchâtres, de points blancs ou gris, & même de petites 
boules d’agate ou de calcédoine. 

Ces effets font encore bien plus marqués, lorfqu’il efl 
fur venu par h a lard au milieu de ces couches, ainfi formées 
de matériaux difparates, une petite éruption qui a foiblement 
calciné ou cuit les fubfiances intaéles, foit calcaires , foit 
argileufes fournies par la mer : l’eau ayant alors plus de facilité 
de circuler & de diffoudre les matières divifées , a fait dans 
ces parties des dépôts très-confidérables. 

Troîftème Ohfcrvation. J’ai remarqué des effets à peu-près 
pareils à ceux de la fécondé Obfervatioli , lorfqu un feu 
fouterrain, fans éruption marquée & fans avoir caufé des 
déplacemens confidérables, a chauffe certaines parties de 
couches horizontales , compofées en entier de matériaux 
intaéles, foit argileux, foit calcaires. J’ai trouvé des points 
blancs ou gris particulièrement au centre de certaines boules 
qui paroifiènt être l’effet de l’imprefilon des coups de feu , 
lefquelies ont contourné & déformé de mille manières diffé¬ 
rentes les petits lits parallèles des couches. 
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De la réunion de ees corps étrangers dans les mêmes 
mqffîfs de laves. 

ït ne me refte plus qu'à parler de certaines laves qui 
réunifient deux ou pfufieurs des corps étrangers, dont j’ai 
traité fêparément. L'on voit dans ie même produit du 
feu des points quartzeux avec des crifiaux de gabbro , des 
points blancs de zéolithes avec les mêmes crifiaux , les points 
quartzeux avec îes points de zéolithes; en adoptant le même 
dénouement que nous avons donné ci-devant, ces mélanges 
ne doivent pas étonner. Nous avons vu (art. 1 ) que des 
granits noirs & blancs pouvoient fournir abondamment ces 
trois principes : fi l’on fuppofè enfuite que le feu chauffé 
a fie z fortement ces granits pour féparer les principes qui les 
compofent, qu’il les rejette du foyer dans fes exploitons, de 
manière qu’ils reftent encore en petites malles propres à 
former différentes taches au milieu des laves ; voilà les 
phénomènes aiialyles. 

Enfin, on trouve quelquefois, même dans un leu! maffif 
de lave, l’afiociation de tous les corps fiés par une bafè, ou 
fondue , ou cuite : on y voit des points quartzeux, des 
crifiaux de gabbro , des points blancs calcaires ou de zéolithes, 
des points gris calcédonieux , des mica , des débris de granits. 
On conçoit que cette réunion, quoique plus rare que la 
préfênce d’un ou de deux de ces corps, doit être la fuite de 
î’afiemblage de tous les matériaux primitifs que j’ai indiqués, 
dans un ïeul endroit où s’eft ouvert une bouche de volcan. 

Je fuppofe donc qu’un feu louterrain, dont le foyer étoit 
d’abord à quelque profondeur au milieu des granits, ait percé 
dans lès éruptions des couches calcaires placées fur cette bafe , 
& qu’il foit forti dans les premiers temps plufieurs courans de 
ce centre enflammé : les courans feront compofés de laves, 
au milieu defquelles on verra un mélange de points blancs 
quartzeux, des crifiaux de fchorl ou gabbro, des mica, des 
points blancs de zéolithes, des débris de pierres calcaires , 
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'des points blancs farineux pu foiides calcaires , des points 
gris calccdonreux. Si le volcan continue fes éruptions, ies 
matières étrangères à la lave, ou di (paraîtront au milieu d'une 
refonte générale, ou bien feront réduites en plus petits débris. 

Cette hypothèfe n’en eft pas une; cefl l’hiftoire du Véfuve: 
c’eft l’abrégé des opérations du feu dans ce volcan: J’en ai déjà 
tracé une partie ci-devant. Ces opérations font atteflées par 
l’état de fes anciennes & de fes nouvelles laves, & par les 
débris de fes matériaux primitifs qu’on retrouve encore difperfés 
dans une infinité d’endroits. J’expoferai par la fuite tous ces 
faits, tels que je ies ai vus St combinés. 

Je pourrais citer d’autres exemples lemblables, je les réfèrve 
au (Ti pour le précis de mes Obier valions que je rejette à la 
fin de ce Mémoire. 


Précis des Observations qui ont fervi à former 
les Refit bats expofés dans F article III de ce Mémoire , 
fur /'origine & la nature de certains corps renfermés 
dans les Laves. 

J’ai cru devoir rejeter à la fin de ce Mémoire, les Obfervations 
dont j’ai déduit toute la doctrine que j’y expole fur l’origine de 
certains corps étrangers renfermés dans les laves* J’ai été déterminé 
à cet arrangement par deux motifs également décififs. Je ne 
voulois point interrompre la fuite des principes que j y développe, 
par une indication des lieux qui eft toujours vague quand elfe eft 
fuccméte; z® j’efpérois donner plus d’enfemble & pius de précifion 
aux détails des observations que je raflemble ici, & dont le but prin¬ 
cipal eft de faire connoître les differens états où fe trouvent les matières 
premières des laves, fur lefquelles on n’a encore rien écrit qui annonce 
des vues ou une certaine analyfe de la part des O bfervaleurs. 

Je dois faire obferver ici que les échantillons du plus grand nombre 
des fubftances que j ai décrites Ôt efiayées, ont été placés en 1767,, 
au Cabinet d’Hiftoire naturelle du Jardin du Rou 


Mém t iy/j* 
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O bs e RV AT ion s faites en Auvergne, dans les années iy6é> 

& jyiïÿ' 

L Points quart^eux* C'eft dans les Monts - Dor que fai vu 
pour la première fois les granits cuits, à fond blanchâtre, friables 
ou folides dont fai parlé, nf* r éf 2, page (f 2 iï f ou bien à fond noir, 
décrits aux né* 3 & 4, page 62$* Tous ces phénomènes s’obiervent 
en grand fur des maflrfs immeiifés de granits cuits & fondus, au 
Puy Gros, au Puy Ferrand, autour delà pointe du Mont-Dor, de 
en defeendant jufqif à Champgourdet, Montre don ôc. Momie* Ces 
granits que le feu louterrain a chauffés en place , Jaiflem voir des 
criffaux de quartz intads au milieu d'une baie plus ou moins altérée. Le 
Ipath fufible qui compofoit originairement cette baie, femble avoir 
perdu , dans certains cas, beau de la criffallilation; les lames en iont 
ternies & fe réduiient pour lois en une poudre blanche & friable; 
dans d J autres cas, c'efl une malle informe , mais ioürîe & luifimte* 
Ailleurs cette bafe eft dans un état très-remarquable; elle paroît grife 
ou noire comme les fifefaltes-Iaves : il elt vifîbie alors que les fumées 
ou la flamme des feux fouterrains qui traplpiroient ù travers les 
maflifs des granits, ont léché le ipath fufible de manière qu'il a fondu 
& coulé en lave noirâtre* 

Dans le contour du revers de Cacodogne , depuis le Roc de 
Maunaux jufqifà la calcade des Bains, les granits ont tops les carac¬ 
tères des deux derniers états; on reconnaît qu'ils ont été fondus au 
point de former des courons dont on diffingue les couches fuecefo 
ffves & à Maunaux ôc à la cafcade des Bains , fk dont on fuit la 
pente jufqu’à une certaine difianee du point de déplacement. On 
retrouve le granit 11 ratifié & altéré de meme, dans les environs du 
Capucin & de la montagne alongée de Boza. 

Les Puys de l'Angle, de Moue, Barbier, &c. qui forment une 
chaîne du Sud au Nord, fttuée à 1 Eft de la vallée des Bains , ne 
font prefque compofés que de maffès graniteufes cuites, blanchâtres, 
parfemées de quartz imads & ternis. Le Puy de Dôme lui-même, 
& quelques fominets fioles des environs du Puy de Dôme, comme 
le petit Souchet, Clier î bu , le Grand Serqqoi, paroiffem être 
compofés de maflifs originairement femblables & altérés de même* 

C'eft 4U Puy de Chopine , fur-tout, qu'on peut fuivre toutes 
les nuances de F altération des granits, jufqu'à l'état de lave très- 
compade: 011 diflingue fur toutes les faces de cette malfè énorme, ifolée 
de toutes parts ; les impreflxons locales des coups de feu intérieurs 
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qui ont cuit ou fondu fa bafe des granits , fans que le principe 
quarrzeux ait ibuffert. 

11. Sckorl ou gabbro . L’examen de ces granits cuits ou fondus, 
leur comparai Ton avec les granits intacts & avec ies laves qui en 
étaient le dernier réfuitat, me donnèrent lieu d'y reconnonre an fil 
ies eriftaux de fchorf ou gabbro, Les fchorls renfermés dans les laves, 
s’y montrèrent , comme les points quanzeux , en même proportion 
que dans les matières premières. Je puis indiquer tout le mafiïf du 
Puy de ia Grange, à côté du Mont-Dor , où le fchorf intaéî paraît 
dans les granits cuits ; les environs du Puy de Latache , aiufl 
que des courans qui dominent le village des Bains, & quelques-uns 
de ceux qui débouchent le long des croupes du réduit de Prente- 
garde montrent ie gabbro enveloppé dans les laves. 

En allant des bains du Mont-Dor à la petite ville de Rochefort, 
on peut faire la comparaifon des fchorls ou gabbros, renfermés éga¬ 
lement dans les matériaux primitifs de la lave , & dans les difrérens 
produits du feu. Aux environs des villages du Crau & de Douhaïrefle, 
font les granits intaéls où le gabbro dt afîbcié aux autres principes ; 
& les laves en offrent des eriftaux nombreux à DouHairefle, au Devé,. 
à la Gratade & aux environs de Largillier, Quelques mafljfs de terres 
cuites, qui contenoient une quamité confidérable de eriftaux de 
gabbro ie réduifam chaque jour en pôufïïère, on en trouve de diverfes 
formes, la plupart bien complètes, qui font dîfperfés à la fuperficie 
de la terre végétale. 

Si Bon va des bains du Mont-Dor à Clermont par l'ancien 
chemin , on rencontre aux environs de Pafredon & de Saint-Gèneft, 
d'un côté le granit intaét rempli de civil aux de fchorl, <Sc de f autre 
des laves qui en renferment; de formes lembkbles & en quantité 
relative. Les mêmes phénomènes fe retrouvent au Puy de Charade, 
une lieue avant d’arriver à Clermont : e’eft fur le Commet de 
Charade , fur-tout, que Ion peut voir de ces crïllaux de gabbro , 
ioit engagés dans les laves , foit dîfperfés au milieu des matières 
volcanifées pulvérulentes» La plupart font bien confervés , ôc 
paroiflent n’avoir fouffert aucune altération par le feu qui a fondu 
les laves, au milieu defqutiles ces eriftaux font renfermés. Les 
lames font rîiftinétes , les arêtes très-nettes, les faces bien terminées 
& dans un feul plan; enfin, ces crilïatix ont encore leur couleur 
primitive , noire , foncée & mat te ; mais quelques-uns ayant été 
chauffes, ou plus vivement, ou plus long-temps, font fondus de 
manière que leurs lames font fondées , leurs arêtes émoufîées , 
qu’ils Umhlenv vernis à leur iurface; enfin, on en prendrait quel- 
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ques-uns pour des malles informes de verre , s’il ne refïok pas 
encore quelques vertiges des anciens criftaux, La fuite & h campa- 
raifon de ces différens états m'a convaincu que ces criftaux ne 
pou voient être les produits de la vitrification du volcan , puifique 
ï’aélîon un peu vive du feu, en un mot , la vitrification altéroit 
leur forme. D'ailleurs , je fais que toutes les mafles de verre de 
volcan, qui ont coulé parmi les autres laves s’y trouvent par blocs 
bruts , & ne prennent jamais aucune forme de crilîalliladon régu¬ 
lière , comme les fcborls ou gabbro. 

J’ai rencontré encore du gabbro dans les laves pri(manques de 
Pereneire proche Saint-Sandoux , & j’indique en même-temps les 
matières premières où fie dirtinguent de pareils criilaux de gabbro 
dans le vaifîmge de ces laves. 

Après avoir montré par une fuite de faits détaillés, que les 
crîftaürtadons des quartz & des fchorls , renfermées dans les laves , 
font dépendantes des matières premières, il le roi i facile de prouver 
aufii par les faits qu’elles ne (ont point erteiuielles à toutes les 
laves, en indiquant des cantons très-étendus couverts de laves où 
ces criftaux , & particulièrement les fchorls ne fe rencontrent point ; 
mais j’ai cm être dilpenfé d'entrer dans ces détails , en averiifïànt 
que la plus grande partie des laves n’offre aucun de ces corps 
étrangers; une obfervation légère Ôc fuperficielle fuffirapourrafiUrer 
ceux qui en douteraient, 

III* Points blancs & gris . Les points blancs & gris, renfermés 
dans les laves, ne s'y trouvent de même qu'en certaines circonfi- 
tances qui nous montrent, à côté de ces mélanges, les matières 
premières , d'où ces principes ont été tirés* Je n’en ai point vu 
dans tome l’enceinte des Monts-Dor, Si très-peu dans les courans 
qui partent de ce centre: je n'en ai obfervé que le long des croupes 
du cul-de-lac de Preme-garde : ces points font ronds 6 c oblongs, 
la matière qui les forme eft friable ou Ibiide, 6 c f on démêle des 
filets Se des 11 ries épanouis dans certaines taches où l’infiltration a eu 
lieu. Cette matière combinée avec les acides , le réduit en gelée ; 
ék ce qui donne un nouveau prix à cetie obfervation, c'ert que l'on 
rencontre à chaque pas, dans le voifinage de ces laves, des inafiès 
de terres blanches atumineufes, des tripoli, des argiles courtes* 

Si Ion excepte quelques matières volcanifées du Puy de Dôme 
St de Mom-Goulide, qui m’ont paru remplies de points blancs 
friables , de la nature de la terre de l’alun, je n’ai plus guère 
remarqué de ces corps étrangers dans les laves ? que le long des 
bords de J a Limagne , ou même au milieu de cette longue & 
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large vallée. C'eft-là que ces points Te montrent dans toutes fortes 
d'états, & fur-tout à côte de l'état primitif; c’efl-Ià que faî recueilli 
ks détails intéreflans que fai développés dans mon Mémoire, fous 
ie titre de fécondé & trolftane O (fervalions , page é ; parcourons 
pré lentement ies principaux endroits où ces circonuàfuces lé pré- 
iemem avec le plus d'avantage. 

Le long du bord occidental de la Limagne , on voit plufieurs 
collines qui ont environ cent & cent cinquante toiles de hauteur 
perpendiculaire au-defîus du fond de la plaine- Le noyau d'un 
très-grand nombre de ces collines , n’eft qu'une mafiè immenlô 
de laves f enveloppée par un aflemblage de couches horizontales 
de pierres calcaires, d'argiles & de brader, qui atteignent prefqute 
ie iommet de ce noyau ; telles font les collines de Mirabel, de 
Châteaugay , de Chanturgue, de Gergovie , de Corem , &c. 

J'ai de plus obfervé que les laves des noyaux, la plupart très- 
compactes comme les bataiies, croient homogènes & ne préfentoient 
aucun des mélanges dont il eft queftion : mais que s'il étoit fur venu , 
depuis la formation des couches horizontales , quelques éruptions 
des feux fomerrains, ies laves Se les terres cuites qui lent au milieu des 
couches horizontales de telle forte qu'elles parodient en avoir fait 
la continuation , renferment des points blancs ou gris, 

À la colline de Châteaugay, entre Châteaugay & Maifoii-blanche, 
on obferve de pareils effets des feux foiuerrains fur une très-grande 
fuperficîe de ces couchés ; on peut en juger par les déplacemens 3c 
les altérations qui ont eu lieu dans les divers matériaux qui compüibient 
primitivement ces couches- Au milieu de ces terres cuites ou même 
fondues , on reconnoit quelques reftes des matériaux intaéls qui ont 
échappé à faction du feu & qui font encore enveloppés dans ces 
fubftances volcanifées, CVfi fur-tout dans les caves de Châteaugay * 
qu'on voit, au milieu des laves, des points blancs, friables, des veines 
de fubftances blanchâtres & même de gros quartiers de pierres calcaires. 

Les mêmes phénomènes fe retrouvent dans les caves de Clermont, 
La butte fur laquelle cette ville eft conftruite, eft compofée découches 
femblables de laves compactes & de péperine, remplies de ces fub- 
fiances blanchâtres, friables ou foiides, en petits points ronds ou en 
traînées vagues : enfin on y obferve aulli de gros morceaux de pierres 
calcaires avec leur grain primitif 

Sur la face orientale de Gergovie, certaines parties des couches 
horizontales qui enveloppent ie noyau de lave, dont ie centre de la 
colline eft compofé , font déplacées & en détordre comme à Château¬ 
gay i quelques-unes font cuites feulement; d'autres font fondues eu 
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laves compares comme le hafalte. Les deraiigemens paroiffem propor¬ 
tionnels au degré de cuifToa & de fufion. Au milieu de ces mafiès 
cuites , ou même fondues , on remarque un grand nombre de 
points blancs St de matières friables ou lblides : quelques-uns de 
ces points font crirtallifés St creux comme certaines géodes, percés 
d’un trou St vides : ou en voit qui font reliés tranfparcns & calcaires, 
d'autres font plus ternes St ont acquis ia dureté de l'agate. 

En confidérant maintenant que les laves & les pépërines remplis 
de corps étrangers , qui 11e font pas l'ouvrage du feu, font placés 
au milieu des couches régulières Si horizontales dont ils failbient partie 
autrefois, & aveclefqueiles ils ie raccordent plus ou moins, on ne peut 
méconnoître les matériaux primitifs ni des laves ni de ces petits corps 
blancs qu'elles renferment. Si Ton fuppofe, après cela, que les feux 
fouterratns, dont 011 reconnoît ici les effets, aient continué à chauffer 
ces malles plus long-temps & fur une plus grande fuperfîde, on 
aura une idée de la fuite St des progrès de toutes les opérations du 
feu , qui ont couvert indéfiniment certains cantons , de laves de 
toutes eipèces Si qui les ont remplies de points blancs St gris. Quoique 
pour lors la comparai ton de ces laves avec léiat primitif manque, 
il femble qu'on iok autorilé à pentetf que tout s’eft exécuté de la même 
manière ? puiique les ré fu bars pareils annoncent les mêmes caufes : car 
on peut conclure d'un état (Impie à un état compliqué, pourvu qu'il 
foit bien avéré , que fini Si l'autre appartiennent à des évènemens 
du meme ordre. J'infifte lur ces [principes, parce qu'il èlï important 
de perfeélionner la méthode de Y O hfanation t St parce que jaurai 
lieu d'en faire l'application à plufieurs cantons d'Italie où il ne refis 
que très-peu de traces de l’état primitif. 

Je ne dois pas omettre ici une remarque importante, c’eft que 
les grands noyaux de laves, recouverts anciennement par les couches 
horizontales > à Gergovie & à Chateaugay , n’pffrent aucune des 
matières hétérogènes que renferment les laves poftérieures à la 
formation des couches horizontales. 

À quelque diftance de Gergovie, proche le village de Jufïat, e(t 
mie colline cotnpofée de couches alternativement pierres calcaires 
Sa pierres de fable, débris de granits. Sur [a face de fefearpément 
qui domine le village , ces couches font bien fuivies & régulières; 
mais après le village , la continuation de ce même fyÜème de 
couches montre un dé (ordre & un boule vertement proportionnels 
au degré d’altération qu’ont éprouvée les matériaux des couches 
primitives ; certaines parties font cuites Si durcies, d'autres font 
tondues en laves légères ou compactes. Il eil yiffcbJe qu'une éruption 
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très-violente, s’efl: fait jour à travers les anciens lits, 6c que h 
flamme en a chauffé la plus grande partie : c’elt-là que l’on voit 
les effets du teu , depuis la cuifion ou la calcina lion la plus légère, 
julqu’à la fufion la plus complète* En examinant attentivement les 
différens réluitats de faétion du feu , on trouve que les quartz des 
pierres de fable font relies imaéts au milieu des matières cuites 
6 c fondues de toutes elpèces : que certains points blancs produits 
de la calcination des pierres calcaires, ont été confortés uc même 
dans les terres cuites, comme dans les laves trouées 6c compactes ; 
que quelques-unes de ces taches ne font plus ni farîneules ni 
calcaires, mais folides & plus ou moins dures : que d’autres enfin 
ont acquis la teinte & ia dureté de l’agate. 

Tous ces réfultats fe réunifient à ceux desobfervations de Château- 
gay, de Clermont 6c de G er go vie , pour montrer les matériaux 
primitifs de certaines laves & des corps blancs 6t gris * renfermés 
dans ces laves* Je vais expo 1er encore d’autres circonfiances, pour 
achever d’établir la meme vérité par des faits aufii décifits. 

En fui vaut toujours le bord du vallon de la Limaglie vers le fud, 
on trouve plufieurs amas de péperine remplis de points blancs , 
calcaires ou zéolîthes , 6c toujours dans le voifinage des couches 
d’argiles , de pierres calcaires & de pierres de tables graniteux. 

Aux environs des Martres-de-Vaires font deux collines , dont 
le centre eft une mafie de péperine femblable à celui des environs 
de Rome : cette malTe efi encore enveloppée par une fuite de 
couches argiieufes, calcaires 6c feblonneufes : le péperine d’Au¬ 
vergne a pour baie une terre cuite, qui fert à lier des ponces, des 
débris de balaite, quelques quartz, des Unies de gabbro irnaét, & 
une infinité de points blancs , friables ou folides. Il en efi de 
même du Puy de Mouton, fitué à quelque difiance de ces collines : 
fon noyau efi compofé de femblables matériaux vol carmes , 6c 
fon enceinte efi en couches îmaéïes* On retrouve encore des amas 
auffi confidérables de péperines à Pardfnes, à Perters 6c au-defliis 
d’iflbire proche le château de Malbauu ; ce dernier amas fur- 
tout efi dans le voifinage des couches d’argiles & de marnes 
calcaires* 

II ne me refie plus qtfà indiquer les endroits de l’Auvergne, 
où fe trouvent les phénomènes décrits dans la troifùme Objtrvatlon * 
Aux environs du Pont-du-château on voit des carrières, dont la 
pierre pré fente un mélange bizarre d'une pâte calcaire & de 
matières vole ani fées, d’un gris foncé, qui forment des taches lur 
le fond calcaire : parmi ces pierres , font des tampons de poix 
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logés dans des vides proportionnés à ces tampons ; au milieu des 
taches de matières volcanifées » on dîftingue des points blancs qui 
ont reçu différeits degrés d'infiltration * 6c dont plufieurs ont pris 
la dureté de l'agate. 

Outre le mélange de fubftances auffi difparates, qui de même 
que l’introduétion des tampons de poix , a eu lieu lors de la 
formation des couches dans le bafim de la mer , il paroît que 
depuis cette difpofition par bancs & par lits horizontaux 3 les 
couches ont éprouvé un dérangement affcz marqué par Paétion 
des feux louterrains, qui a été cependant modérée. 

Je pourrais citer encore beaucoup d'autres faits femblables que 
pourraient m’offrir les environs du Pont-du-château , de Eillom , de 
Cornon, &c* mais je crois devoir me rapprocher de Clermont. 
Par l’examen que j'ai fait du Puy deCroueiie, je me fuis affûté que les 
couches horizontales de ce Puy font un compofé de matières cuites 
& fondues, & de iublîances intaétes mêlées ainfi dans le baffin de 
la mer : que ces couches ont été culbutées 6: déplacées par i’effet 
d’une éruption poftérieure & plus vive que celle qu'a éprouvé le maflif 
de la carrière du Pom-du-chateau, & que c’efl en conféquenee de 
cette fuite d’effets que l’on y trouve des taches grifes & blanches 
pulvérulentes , des agates qui fe font formées par infiltration au 
milieu de ces niafles. On conçoit que dans ce Puy 3 ainfi qu’à fa 
carrière du Pont-du-château 3 les principes calcaires ou zéoüthes 
bien divifés par Paétion du feu , ont eu plus de facilité d'être tranf- 
portés 6t dépofés par l’eau : c’efl par une fuite de ces circonfiances 
favorables que Peau a donné tant de formes bizarres aux ftaladites 
primitives qui ont fer vide baies aux agates ; & que celles-ci ont encore 
confervé , malgré l’élaboration fucceffive qu'elles ont reçue depuis, 
tant de traces de leur ancien état. 

Ohfervations correfpondmtes faites dans le Cantal, en Jj6ÿ w 
& relatives à la première Ohfervation , page 646. 

IV. Ce fut dans le trajet de Murat à Auriliac , que je fis ces obfer- 
vations : lorfque j'eus gagné le Lioran, je trouvai d’abord les granits 
imafts : enfuite d'autres mafies me parurent avoir clé un peu chauffées 
èk cuites ; quelques-unes étoîent tellement friables ? que les eaux 
les dégradaient avec la plus grande facilité i d'autres ne m’offrirent plus 
qu'une inaffe blanchâtre ÿ au milieu de laquelle brüloient les points 
quartzeux : j'y trouvai aufil beaucoup de criftaux de fchorl ou 
gabbro. 

En 
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En redéfcendant du Lioran , pour me rendre auxChazes, je ren¬ 
contrai quelques maiïes de granits fondus avec une bafe noircie , de 
enfin un long filon de verre verdâtre * dans toutes les matières fon¬ 
dues, ainfi que dans le verre, j'aperçus une quantité confidérable 
de cri il aux quartzeux de même de fchorl. 

Les puys des environs du Ltoran, me parurent être des mafîïfs 
îmmenfes de granits cuits, fur-tout celui que par cette ration, ou 
appelle Albç-pîerre . 

Après avoir vu les matériaux primitifs des laves de leurs premiers 
degrés d'altération, je 1 uivis les courans îmmenfes qui s'étendent 
fur une pente infenfible de plus de trois lieues le long des deux bords 
du vallon de la Cere ; je reconnus au milieu de ces courans les 
fchorls ou gabbros dïftribués abondamment dans les terres cuites , 
dans les laves légères & trouées, de même dans les bafitkes prifina- 
tiques; ces fchorls continuèrent à le montrer feuis dans les courans 
jufqu'à Thiezac; mais entre Thiezac de Vie, les points blancs com¬ 
mencèrent à paraître, de ce qu'il y a de remarquable, les couches 
calcaires commencèrent auffi dans cet intervalle à fervir de lit à ces 
courans qui , avant Thiezac, éioient appuyés fur les granits de les 
fehiftes micacés. 

A melure qu'on defeend jufqu'à Pomignac, les terres cuites, les 
feories, les laves de toute efpèce fe garnifîent de plus en plus de 
points blancs qui parodient être quelquefois des morceaux de pierres 
calcaires, avec leur grain primitif ; d'autres fois, ils font farineux & 
pulvérulens ; ailleurs, c'ert une pâte calcaire qui a acquis de la liaifon 
de de la folidité. Beflous tous ces courans , on fuit aifément les 
lits de pierres calcaires. 

Je côtoyai ie bord du vallon jufqu'à Pomignac, mais en fuite 
ayant gagné les hauteurs pour reconnoître de plus près l'intérieur 
des courans , je revis toujours le fchorl contenu dans les laves* 
Dans ïe trajet de Pomignac à Maniout , je traverfai plufieurs 
courans fort larges, je rencontrai même l’extrémité de quelques- 
uns , de je remarquai que dans certaines parties de ces courans 
fort épaifles, il n’y avoit à la fuperfide que des çr lit aux de fchorl, 
des morceaux de granits cuits engagés dans les laves, de qu'il n'y 
paroifïoit aucun vertige de points blancs. Au contraire , dans les 
parties inférieures qui touchèrent à la bafe calcaire , on voyou une 
quantité confidérable de petites pelottes blanches que les laves 
enveloppoient : ces peiotres fonnoient dans certaines laves , au 
moins la moitié de la marte totale ; enfin dans d'autres parties de 
Courans qui avaient très-peu d'épaifleur , de particulièrement vers 
Mênu f/f j* O o o o 
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les extrémités > ces mélanges fe remarquaient à fa fuperficie comme 
dans l'intérieur. 

Toutes cesobfervationsme parurent très-précieufes & très-propres 
à décider quelques-unes des quefiions dont je me fuis occupé dans 
le dernier article de ce Mémoire. En embrafiant ici, d'une feule 
vue * le fyflème générai de diftrihution des matières inraéles de des 
matières altérées ou fondues par le feu, j'y trouve une correspondance 
très-infiruébve. D'abord je vois les matières premières, au centre 
du Cantal, ou entièrement intactes ou altérées, & dans un état de 
frite t pour ainfi dire; j'y vois, dans leur matrice, les points quartzeux 
& les criftaux de fcliorl que je retrouve en fuite très-abondamment 
m milieu des courans de laves qui font fortis de ce centre : mais les 
points blancs calcaires ne commencent à fe montrer qu'à l'endroit 
mérite où des couches calcaires fervent de fit aux laves > & ont pu 
fournir ces lubflances étrangères. Je le répète, tout cet enfemble 
p ré fente une forme fnnple de diftribution dans les matières premières 
des laves , dans les laves elles-mêmes, de dans les mélanges des 
corps étrangers aux laves. La marche de la Nature, dans les 
opérations les plus tumuitueufes du feu f fera donc ailée à iuivre, 
tant que les traces de ces opérations ne feront pas détruites par un 
autre agent > & tant que les différentes circonflances qui y ont 
concouru fub fi lieront dans leur entier. 

Précis des Observations faites en Italie, 
fans les aimées iftfj è r i/ tff 

J'ai fait, en Italie , des O b fer varions correfpondantes à celles 
de l'Auvergne. Je commence par indiquer les Obfervarions que 
m'ont préfentées le Vicentin & le Padouan : je fui vrai de même 
tonte la ligne que j'ai parcourue en Italie, au milieu des matières 
YôJcanîfées. 

Produâions volcaniques du Vicentin. 

I. La lave de Lovegno m'a paru remplie de points quartzeux 
très-ailés à reconnaître après qu'on a vu les granits cuits & fondus 
de I 3 Àuvergne, J'in fi fie peu ici fur ce phénomène , j'aurai plus 
d'une occafion d'en développer les particularités. II en eft de même 
, des criftaux de fehori ou gabbro que j'ai trouvés dans les péperines 
de Montechio & dans les laves de Battaglia. 

Je m'attacherai particulièrement à ce qui concerne les points blancs 
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âc gris que renferment les laves, parce que je les ai rencontres dans 
des circonftanees très-inftru&ives. 

Au milieu des matières volcanifées 8 c la plupart pulvérulentes, 
qui font ftrarifiées par couches horizontales dans les environs du 
Mont-Bolca, on voit plufieurs veines 8 c plu fleurs taches de fubftances 
blanchâtres de la nature de la terre de l'alun, Lorfque les matières 
volcanifées font corps, ces taches font diftribuées par points ronds 
ou à facettes * on les retrouve de même dans les maflifs de laves 
trouées 8 c compactes, aînfi que dans les bal dites* Quelques-uns de ces 
corps à facettes font bruts 8 c foîides , d'autres fines 8 c criftallifes 
par hlets épanouis autour d'un centre ; les uns 8 c les autres ont 
quelquefois une dureté femblâble à celle de l'agate* 

Les pavés de Verdie font de femblabies laves remplies de ces 
points blancs & gris, tous toutes lortes déformés 8 c dans toutes fortes 
d'états : on les tire d'un courant voifm de Rattaglia, entre Moncelèfe 
8 c Padoue* 

Àu relie, je n'ai vu nulle part l’origine de ces points blancs d'une 
manière plus décifive qu'au mont delà Rotonda proche Vicence, 
à Montecchio, à Aftavilla 8 c à Brendola ; 8 c comme ces détails 
font inttéreffans, je copierai ici mes journaux d'obiervation fans en 
rien retrancherp 

Je commençai mes conrfes par le mont de la Rotonda, voifin 
de Vicence: j'y vis une grande partie des couches horizontales dont 
elt coinpofée cette butte,in ter rompu es par des efpècesde boules 8 c des 
lames ondées de matières cuites 8 c même fondues, qui paroiffoient 
avoir eu pour baie la fubftance primitive de ces couches, 8 c être le 
réfultat de leur altération 8 c déformation parles feux fouterrains* On 
diflinguoit au fil au milieu de ces boules de terres cuites ou fondues, 
de petites géodes compofées d'une croûte de criftaux plus ou moins 
dîflinds ,au milieu defqueis Ce trouvoit une cavité ordinairement pleine 
d'eau. Les effets du travail de beau qui a fuccédé à celui du feu, font 
très-variés dans ces géodes* La charpente criftafrineeft calcaire & tendre 
dans quelques-unes,& dans les autres,elle a acquis la dureté de l'agate; 
les premières font percées & vides pour Ja plupart ; les fécondés 
font entières, & lorfqu'elles ont une belle tranlparence, elles laiffent 
entrevoir une goutte d'eau qui y joue* 

De même à Montecchio, au milieu des terres cuites 8 c des laves 
compactes* on trouve des criftaux de ia plus belle tranfparence, en 
forme de géodes arrondies & creufes, 8 c dont les parois intérieures 
lont garnies fymétriquement de pointes pyramidales* Ces laves ren¬ 
ferment auiïi de gros morceaux de pierres calcaires qui ont confervé 

O o o o ij 
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leur grain & leur texture primitive, ou qui ne font que très-peu 
altérés. Ce font les mêmes phénomènes à À ha villa* 

Dans l'examen particulier , que je fis du vallon qui efî en face 
du château de Rrendola, je trouvai des productions du feu recou¬ 
vertes par des lits de pierres marneufes allez dures : cette pierre 
intacte, dans certaines parties, eft cuite 6t noircie dans d'autres; 
on remarque dans celles-ci des taches blanches dïfperfées, 6t qui 
fe dîflinguent aifément fur un fond gris ; on reconnoit aifément 
que les points ronds font formés par mie pâte pierreufe d'un grain 
plus ferré que le relie, 6c qu’ils s'en détachent même fans effort : il 
y en a même qui font criftallifés 6c arrondis comme les géodes du 
mont de la Rotonda. Je comparai ces parties altérées avec celles 
des mêmes couches entièrement imades, où fon ne remarque ni 
taches , ni points blancs , ni géodes criftallines, 6c je trouvai dans 
ces dernières des corps marins en débris fort menus , & fur-tout 
des débris de madrépores branchus. 

En réunifiant ces faits aux détails des oT> fer varions de la R monda, 
de Montecchio, 6cc* les circonfiaiices fembient indiquer une expli¬ 
cation (impie de la formation des taches , des points blancs , & 
des petites géodes au milieu d'une pierre un peu altérée par le feu, 
ou même entièrement fondue comme à Momecchio. 

Si l'on fuit les différentes nuances de ce travail du feu, on trouvera 
que les taches ont pour principes les corps marins non détruits, non 
mêlés avec la paie argîllo-calcaire qui les enveloppait* Pendant que 
ces corps marins le réduifoïent en chaux ? la partie argileufe fe dur- 
ciffoit, 6c il eff réfufté de ce double effet, qu'après les accès du feu 
foiuerrain, des pekmes de chaux fe font trouvées difperfées au milieu 
d'une terre cuite. La pâte argillo-calcaire en durcifiant au feu a du 
aufîî réagir continuellementpar fa retraite contre les pelottes de chaux, 
& les arrondir par cet effort qui agifioit en tous fens. On conçoit 
qu'en fuite le refToidiffement 6c fa retraite qu’a éprouvée toute la 
mafie cuite, l'ont criblée de trous & font divifée par des fentes 
multipliées, qui ont fourni autant d'ifiues à feau pluviale, pour 
pénétrer dans chacune de ces petites pelottes , 6c que fon travail 
les a fait paffer par tous les différais états où elles fe trouvent 
actuellement* 

Lorlque feau a pu diffoudre entièrement ces pelottes en entier, 
elle les a organifées en criftaux, 6c le fuperfhi de l'eau eft refié 
renfermé dans fon propre ouvrage : ou bien li elle n'a pu les infiltrer 
que faiblement, ces pelottes ont feulement acquis plus de com¬ 
pacité 6c de foiidité que le refie de la pierre, & font refiées dans 
fétat de taches 6c de points ronds (blidcs* 
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On voit par-là tfue le feu n'a fait que préparer la matière de ces 
taches & de ces géodes , & que les dîfférens états aétuels font dûs 
à l'infiltration de l'eau , plus ou moins complète fui van t qu'elle étoit 
chargée plus ou moins de principes favorables à ces effets* Les 
pelottes brutes, les points blancs, les criftaux calcaires ou calcédonieux 
renfermés dans les laves très-compaéles, doivent donc leur formation 
aux mêmes circon fiances, & par conféquent, au même travail 
(uccefiif du feu & de l'eau. 

Je dois faire obi ex ver ici que toutes les laves du Yicemîn ne ren¬ 
ferment pas de ces mélanges étrangers , quoiqu'elles foient recouvertes 
par des couches calcaires, à moins qu'il ne foit furvenu, depuis la 
formation de ces couches , quelques éruptions locales des feux fou- 
terrains. J'ai fait la même remarque en Auvergne; & je trouve que 
ces deux pays conviennent infiniment fur cet article } comme lur 
une infinité d'autres. 

Trajet tî Àquapendente h Rome* 

II* Si nous continuons à parcourir les pays volcanifés de l’Italie, 
nous aurons la faiisfadion. d'y ob fer ver dans certains cantons, toutes 
les efpèces de laves qui renferment ces différentes fu b fiances : & 
quoique nous ne purifions pas toujours indiquer, à côté de ces 
mélanges , les matières premières intactes , comme en Auvergne de 
dans le Vicentin, cependant quelques-unes des circonfiances qui 
les accompagnent, nous raffineront au milieu du défordre qui les 
a fait difparoître fou vent entièrement. 

Je fupprime ce que je pourroîs dire deSanta-Fiora & deRadicofanî, 
pour commencer par les détails intéreflans que m'ont offert les 
environs d'Aquapendente* A mefure qu'on s'élève le long de la 
rampe très-roide qui conduit à cette petite ville , on reconnoît 
plufieurs produits du feu remplis de points blancs de gris, & appuyés 
fur des lits de matières premières intaéles. Les coupures du chemin 
ont mis à découvert , d'abord tout le cordon inférieur des argiles 
Ôc des pierres calcaires ( Albarefe ) qui occupent le bas de la croupe: 
enfuite les couches de péperines & des autres laves plus ou moins 
compactes > qui enveloppent les points blancs & gris. Ces points 
ronds ou à facettes, friables ou farineux, bruts ou (Inès, fe font 
réduits en gelée avec les acides ; d'autres folides 6t un peu ternes 
ont échappé à leur aétion , comme ceux qui ont pris la teinte 6c 
la demi-tranfparence de la calcédoine. 

Depuis Àquapendente jufqu’à Rome 3 tous les cantons voifins 
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de la route font couverts de matières volcanifées ; mais celles qui 
renferment les corps étrangers , dont nous nous occupons, malgré 
la confufion qui a iuccédé au premier état, ne paroifîènt que dans 
certains arrondifiemens a fiez bien circonfcrits* Entré San-Laurenzo 
6 c Bolfene on rencontre des collines, dont quelques lits font tachetés 
de femhiables points ; on y voit aufli des c filiaux de fchorl, 6c 
même des morceaux de pierres calcaires dans l’état primitif ; ce 
qu’il y a de remarquable, c’ell que des laves compactes, 6c même 
des bafaltes prifmatiques ou de formes indécifes renferment ces 
mêmes lubftances* 

Je ne puis omettre ici certains maffifs de matières cuites tous 
remplis de points blancs ou gris , 6c qui ont reçu mie infiltration 
générale, en forte que le travail de I’eau a durci non-feulement les 
points 6c les taches qui font agauiés, mais encore la baie qui les 
enveloppe & qui approche de cet état. C’eft dans de pareils mafljfs 
que les Anciens tailloient les meules que décrit Pline, 6c dont j’ai 
vu des échantillons à Home , à Tivoli 6c à P ale Urine, 

Un allant de Bolfene à Monre-Fiafcone, le long de la rampe 
par laquelle on quitte le bafïln du lac de Bolfene , je rencontrai 
une fuite de couches horizontales, compofées des débris de toutes 
fortes de matières volcanifées , cuites ou fondues : f y vis au fit 
des matières blanches friables & farinèufes diftribuées par veines ; 
6 c les ayant efiayées par la fuite , je m’affurai qu’elles étaient de 
la nature de la terre de Falun. Un peu plus loin des inafiifs de 
laves compactes me parurent renfermer de ces mêmes lubfiances , 
par points ronds ou à facettes : je démêlai dans les cafïures de 
quelques-uns de ces points des filets divergens, comme des rayons 
qui partent d’un centre , a fiez femblables aux crHlaüiiauons des 
zéolrihes; des cri (taux de fchorl fort nombreux, étaient auflï enve- 
loppés dans les mêmes laves* 

Après qu’on eff parvenu à la hauteur de Mome-Fiafcone, on ne 
voit plus aucun de ces mélanges jufqu’aux Builrcames de Vherbe, 
ou Ton trouve d’un côté des amas de terres alummeules , des 
dépôts calcaires , 6c de l’autre des points blancs 6c gris dans les 
péperines : après quoi les laves font homogènes , 6c ks mélanges de 
matières calcaires 6c zéolithes ne reparoifïèm qu’entre Yiterbe 6: 
Ronciglione, 6: aux environs de Caprarote* Dans cer arrondifîement 
les points blancs ou gris , ronds ou à facettes, friables ou folides , 
bruts ou fines, ternes ou vitreux , m’ont paru très-nombreux au 
milieu des matières cuites ou fondues ; 6c c’efi-ià fur-tout que j’en 
si fait une étude plus fui vie* On les retrouve encore dans les 
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courans qui s'étendent jufque fur la route de Rome à Narni, 
depuis Civita-Carteilana jufqu’à Borghetto. 

Malgré la confufion qui règne dans les laves de ce canton , oh 
Bon 11e démêle ni les centres d’éruption ni les courans, cependant 
j’ai eu la fatisfaéfion de rencontrer proche Caprarole , les relies 
des matières premières qui ont fourni ces taches & ces points, en 
couches allez fuivies : ce font des argiles, des fables graniteux, des 
amas de terres alumiiieufes. 

Entre Ronciglione & Rome, la plus grande partie des laves, 
comme avant Viterbe, ne renferme ni fchorl ni points blancs ou 
gris : feulement à quelque dillance de Rome on aperçoit que le 
nombre des points augmente dans les laves, & qu’elles renferment 
même des morceaux de pierres calcaires, à mefure qu’on approche 
des couches de ces fubftances intactes qui fe réunifient aux amas 
des produits du feu, à une demi-lieue des bords du Tibre, 

Environs de Rome . 

III. J’ai fait, dans les environs de Rome, plufieurs obfervatîons 
qui m’ont préfenté la même correlpondance des corps blancs & 
gris , & des fchorls avec les amas ou les vertiges des matières 
premières analogues, J’emhraffai dans une courfe toutes les hauteurs 
de Frafcati, de Grotta - Ferrata , de Monte-Cavo , de Marina , 
d’ÀIbano ; & ce trajet m’offrit, par intervalles cependant, un 

grand nombre de points blancs ou gris au milieu des amas de pépe- 
rines, de des maffifs de laves iégères Sc compactes. Ces mêmes 
matières volcanifées reniermoient auffi des morceaux de pierres 
calcaires , plus ou moins gros , qui avoient confervé leur grain 
primitif : quelques autres étoient friables ou réduits en pouffière, 
comme la chaux éteinte. 

C’efl fur-tout dans les carrières de Marino & d’Àlbano qu’on 
peut fuivre les mélanges de ces fubftances & leurs différens états ; 
on y voit auffi de petits points de quartz vitreux , des crilîaux de 
fehori, <k des lames de mica. Sur la route de Marino à Rome, ces 
principes étrangers à la lave font ifolés & difperfés au milieu des 
matières volcanifées pulvérulentes ; j’ai recueilli dans ce trajet des 
crirtaux de fchorl, de petits quartz, des points ronds ou à facettes, 
lolides, bruts ou rtriés , & plufieurs qui avoîeni la dureté & la 
demi-traiifparence de l’agate : ce font les feuis qui aient réfiflé au 
progrès de la comminuiion des terres cuites & des Icorîes. 

La quantité de morceaux de pierres calcaires allez gros ^ renfermés 
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dans les laves de Mome-Cavo & de Marine , Feffervefcence fort 
vive que fait le tuf ou péperine de Marine avec les acides , effet- 
vefcence qur paroît principalement attachée à un certain nombre 
des points blancs, prouvent , ce femble , que des couches calcaires 
ont recouvert autrefois le fommet de Monte-cavo , & que c'eit à 
Fexiftence de ces anciennes couches & à ia calcination des pierres 
qui les formaient, qu'on doit rapporter la préfence des points blancs 
& gris dans les laves, & la diflribution du principe calcaire au milieu 
de Ja mafie totale des péperines. 

D'un autre côté les points quartzeux, les criftaux de fchorl , les 
lamés de mica, nous indiquent sorti inconteftahlement des malles 
de granits qui ont fourni ces divers principes par leur décompofiiion 
au te u. 

Les tufs ou terres cuites qui forment des collines confidérablet 
fur les deux bords du Tibre au-delîous de Home , font la plupart 
tachetés de points blancs ou gris, Ôt quoiqu'il foit difficile de raccorder 
ces martes avec les centres d'éruption, il efï ailé d'y reconnoître, 
ou les fubfiances calcaires primitives , ou les terres d'alun- Celui 
qu'on tire des carrières voi fines du Temple de la Bocca délia Venta, 
eft rempli de points blancs qui ne font point effêrvefcence ? 5 c 
qui font femblables à la terre de l'alun* 

Dans la carrière de Monté-Rofato au contraire, les péperines ou 
tufs renferment des taches blanches, rondes ou d’une ferme indécifê 
& qui font effervefcence ; la plupart de ces points font vifiblemenc 
de petits morceaux de pierres calcaires ioluhles en entier dans les 
acides : d'autres un peu infiltrés & ternis échappent à leur action* 
Le principe calcaire paroît avoir été difléminé dans le fond du tuf, 
puilqu'il fait effervefcence ; c’efi le principe calcaire qui fert à lier 
les matières qui entrent dans la compoffiion de ce tuf : les fentes 
de deïEccation qui divifent ce tuf font garnies aufli de croûtes 
criftalirnes calcaires que I eau y a dépofées , après s’ètre chargée 
de ce principe en traverfaut les différentes mafl.es, 

Dans les galeries fouterreines des Catacombes, & fur-tout dans 
celles de Saint-Sébaflien, j'ai trouvé beaucoup de quartz, des points 
blancs <[ui s'égrainoient fous les doigts, des points blancs bruts, 
folides, de petites boules de calcédoine jaunâtres, des lames de 
fchorl & de mica* Les matières volcanifëes, ia plupart fous forme 
pulvérulente, y font diftribuées par couches. 

Sur le chemin de Rome à Civita-Vecchia proche Caflelguido, 
Jes matières fondues ou cuites m’on( offert des pelottes blanches, 
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friables, calcaires , à côté des pierres à chaux qui font communes 
dans ce canton* Plus loin, d'autres fuh fiances blanchâtres difiribuées 
par points & par veines au milieu des laves compactes ou trouées , ne 
fai forent point effervefeence : il y a parmi ces mallîfs de laves quelques 
relies de marnes argiîeufes- 

En allant delà Tolfa au lac Braccîano, dans le voiünage de grands 
amas de pierres & de terres afumineufos,on trouve des laves de plufieurs 
efpèces qui enveloppent de très-gros morceaux de fubftances blan¬ 
châtres ? de la nature de la terre de l'alun. Ces morceaux font 
ronds ou à facettes : ils ont jufqu à un pouce de diamètre , ôc iis 
forment quelquefois la moitié Ôc même les trois-quarts de la maffe 
totale des laves* 

La route de Rome à Naples, par le Mont Caffïn, nfa offert 
plufieurs amas de fubflances volcanifées, qui font circonfcrits dans 
de très-petits efpaces , & par conféquent entourés des matières 
premières des laves & remplis des débris de ces matières plus ou 
moins reconnoiflables, Je n’indiquerai ici qu’un feul de ces amas, 
voîfin de Frufinone. Ce font des malles irrégulières de pcperrnes, 
toutes remplies de morceaux de pierres calcaires, de points blancs, 
friables, farineux ou folides, de points quartzeux , de ichorl & de 
mica. Ces maffe s font environnées de couches de ]>ierres de fable 
graniteux, d’argiles ôc de pierres calcaires. Il eft aifé de voir que 
le feu agi fiant fur ces matériaux a pif former les péperines dont U 
eft quelHon, avec les mélanges qifils renferment. 

Environs de Naples. 

IV. Un des principaux objets de recherche que je me propofài 
en allant au Véfuve, fut de reconnoître les anciens matériaux qui 
entroient dans la compofition de cette montagne avant qu'elle fût 
expofée aux ravages des feux fouterreins ; mais je n *y trouvai plus 
ni les couches, ni les amas fur lefquels le feu dans fes premiers 
accès, a agi , qu’il a culbutés, enfuite dénaturés ou fondus. Je 
rencontrai feulement des débris de ces anciens matériaux drfperfés 
parmi les courans de laves, mais affez nombreux & aflèz caraéïérifés 
pour ne me laiffer plus aucun doute fur V ancien état du Véfuve & fur 
les matériaux primitifs des laves, Infirme par les effets du feu que 
pavois obfervés en Auvergne , je crus pouvoir conclure de la 
collection de ces débris, que le Véfuve, ainfi que je fai dit du 
Monte Cavo , étoit compofé de couches calcaires qui recouvraient 
fon fommet ; que la pierre de ces couches avoit un grain fin, ferré Sc 
infiltré dans certaines parties comme le marbre , ôc qu'elle rejfTembloit 
Menu f/yj* Pppp 
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à celle qu’on trouvoit dans les montagnes de l’Apennin, vol fines 
du Véfuve : que la baie de cette montagne éioit un granit ou un 
fchifte micacé , chargé de gabbro ou fchorl, de points quartzeux 
& de mica. Ces conféquences paroîtront d’autant moins hafkrdées 
(jti’on aura fuivi avec plus d’attention les difFérens états où font aéluel- 
iement ces débris. 

C’eft fur-tout entre Saint-Scbaflien & l’hermitage du Sauveur, 
autour du Monte-Somma, & à l’extrémité des courans de laves 
dtfperfés dans les autres parties de la bafe du Véfuve, qu’on peut 
ramafîêr ces relies précieux, 

iDes morceaux de pierres calcaires, foit avec leur grain naturel, 
fort à moitié calcinés & f iables, foit enfin dans l’état farineux & 
pulvérulens comme la chaux éteinte. 

z° Des granits intacfs & des taIcites , remplis la plupart de 
crillaux de fchorl ou gabbro, de mica & de points quartzeux. Plu¬ 
sieurs font cuits de telle forte que le fond ou Ja bafe, toujours 
blanchâtre & friable dans certaines parties , efl fondue & lolide 
dans d’autres : les points de quartz vitreux y font difperfés fans 
eue altérés par le feu. Dans d’autres échantillons, dont la baie ell 
noircie & fondue comme les laves , le quartz eft blanchi & éclaté. 
De même le gabbro efl bien confervé dans quelques-uns de ces 
granits cuits, mais il a louffcrt dans d’autres. 

3. 0 Enfin on trouve au milieu des laves d’autres mélangesgrolîters, 
compofés de l’afTemblage de tous ces matériaux primitifs. Les granits 
cuits ou fondus, les mica, les fchorls, les débris de pierres calcaires & 
de marines,font liés pour lors par une bafe de terres cuites ou fondues : 
011 y démêle auffi quelquefois des dépôts crillallins , que les eaux, y 
ont formés dans des vides accidentels. 

Si nous paffons maintenant à l’examen des laves du Véfuve, nous 
ne trouverons que les laves anciennes où les débris des matériaux 
primitifs foient plus reçoitnoilîàbles. C’eft fur-tout le long de l’efcar- 
pement femi-circulaire du Monte-S fin ma & d’Otiajano que l’on peut 
ob fer ver les terres cuites, les faves trouées , les laves compades 
comme le baialte, remplies' de ces mélanges. 

Les points quartzeux & les fchorls y figurent comme dans les 
matériaux primitifs : les fchorls y paroiÜent en filets déliés, en 
aiguilles , en paquets de lames, en p ri fines terminés par des pointes 
pyramidales, ou tronqués , & enfin fous toutes fortes de formes 
plus ou moins régulières. Mais lorfqu’ils ont été chauffés vivement 
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par ïa flamme du volcan, ils préfentent les memes marques d'aîté- 
ration que j'ai indiquées en décrivant IesfchoiJs du Puy de Charade 
en Auvergne , page 6yr. 

Outre cela , les crîftaux de fchorl font plus entiers & plus 
complets dans les laves anciennes que dans les laves modernes du 
Véfuve; dans celles-ci les points noirs de gabbro font plus petits 6c 
plus rares. II eft vrai que quelques-uns de ces points, quoique réduits 
à un petit volume, ont une forme régulière Sc complette; mais le 
plus grand nombre s’annonce comme des débris de plus gros. 

Les points blancs ou gris loin auflx en différens états dans les 
laves anciennes : on y voit des morceaux de pierres calcaires avec 
leur grain naturel, d'autres altérés par la calcination : 6c, toujours 
dans les mêmes mafîifs de laves, des pelottes de matières blanchâ¬ 
tres, farineufes , dont quelques-unes font brutes, opaques Ôc folides, 
d'autres ffriées;l'on diftingue dans celles-ci plusieurs filets diflribués 
du centre à la circonférence, comme dans les zcolithes : enfin, il y 
en a d'un blanc terne ou de vitreux, qui ont pris la dureté de ia 
calcédoine. Ces points font irréguliers, en petites boules rondes ou 
à facettes. En efïayant certains points blancs 6c friables , ils m'ont 
donné de la gelée avec les acides, mais d'autres ont fait effervefcence; 
ce qui m'indique deux principes différens dans les matériaux primitifs 
qui ont fourni ces points. 

Ce ne font pas feulement les laves compactes qui renferment de 
ces points blancs ou gris, 6c qu'on appelle laves aux yeux de perdrix * 
On en trouve aufli abondamment dans les laves trouées 6c feorifiées, 
ainfi que dans les terres cuites. 

La lave Hanche, dont on fait à Naples des tabatières, n'eft pri¬ 
mitivement que le réfultat d'un dépôt de ces fubftances calcaires ou 
zéolithes , formé par l'eau dans les vides des péperines : l'eau fes a 
infiltrées en fuite de telle forte qu’elles prennent le poli. Elles ne font 
plus dans cet état ni effervefcence, ni gelée avec les acides. 

Autant on voit de ces dépôts 6c de ces points abondamment 
diflribués dans les laves anciennes , autant ils font rares ou réduits 
à des atomes imperceptibles dans les laves modernes : l'on en 
conçoit maintenant ia rai Ton. 

Les péperines dont on a bâti Hercukmim, 6c ceux qu'on tire des 
fouterreins de Pompeia, font d'une date affez ancienne pour avoir 
réuni un grand nombre de ces points blancs, comme les laves 
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du Monte-Somma* La piuparr font effervefcence avec les acides. 

J'ai vifité, dans ces mêmes vues, les collines de tuf des environs 
de Pouzzoïes , de Baye & de Caivi , & j'y ai retrouvé le principe 
calcaire fous toutes fortes de formes : d'abord en morceaux de pierres 
à chaux , difperfés au milieu de certaines couches; cnfuite en points 
blancs bruts : enfin en peints criftallins fpathiques. Ces derniers 
pareil]eut dépofés par les eaux , qui, en filtrant à travers les bancs de 
tuf,, fe font chargées du principe calcaire très^divilé ; c'elt la tuiiede 
ce travail de l'eau qui a vifibiement contribué à donner une certaine 
üaifon&une certaine cou finance aux matières dilparates dont le tuf eii 
compofé; car, outre les terres cuites qui en forment la baie &les points 
blancs ou gris dont j'ai parlé, on y voit raÛembiés du fchorl, du mica 
ik des points quartzeux. Cette compolition du tuf, jointe à la clitpo- 
fition par couches horizontales allez lifivies , m'a faitpenfer qu'il avoit 
été formé fous la mer, & que le mélange du principe calcaire était 
principalement dû aux débris des corps marins. 

D’après cette cou fi dé ration, j’ai été bien éloigné de confondre 
le tuf rempli de points blancs calcaires avec le péperine des environs 
de la Solfatare , des bains de San-Germano , dulacAgani, &c, dont 
les points blancs font tous formés par la baie de F alun ; ceux qui font 
friables & farineux fe réduifent en gelée avec les acides, 6c donnent 
de Fal un avec F acide vitriolique. Ceci ne me furprit nullement 
iorfqtie je confïdérai les grands amas de terres alumineufes qu'on 
rencontre dans tous ces cantons, 

C'eiî par une fuite de ces mêmes circonftances , que les maffifs de 
îaves compactes qu’on rencontre fur le chemin de Naples à Pouzzoïes, 
& qui forment une partie de Fenceinte du baffin de la Solfatare , 
renferment des points blancs prefqueaufiî nombreux, dont quelques- 
uns font fines 6t compofés de petits filets épanouis autour d'un 
ce mre, les autres font bruts ou calcédonieux ; on diftîiigiie encore 
dans ces mêmes maffifs des quartz & des criftaux de fchorl, 

II ne me relie plus à parler que de File d'Ifchia, où j'ai trouvé 
des preuves auffi frappantes de F origine des corps étrangers ren¬ 
fermés dans les laves. 

J'ai d'abord recueilli dans cette TfTe une fuite de granits cuits 
& fondus, où les nuances des effets du feu m'ont paru allez remar¬ 
quables pour en faire ici la description. 

i,° Piufieurs efpèces de granits cuits dont la bafe, toujours blan 
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châtre j eft ou friable ou folide & fondue : elle fert à ïier une infinité 
de criliaux de quartz vitreux, intaéts : il y a auffi quelques mica. 

2.° Les mêmes efpèces du n° précédent r excepté que la bafe eft 
fondue & noircie comme les bàfaltes : les quartz vitreux font reftés 
intacts au milieu de ce fond: les quartz blancs font ternis & éclatés. 
Ces échantillons ont été ramafiés dans un courant* 

3/ D'autres échantillons , dont la bafe paroît encore plus fondue 
que celle des échantillons du n. c précédent ; on y remarque des 
points de quartz diiperfés dans une malle de verre noirâtre ; il s"y 
trouve aufii des morceaux de quartz blanchâtre , ternis & éclatés 
par petits points, 

Proche Caftiglione dans la même Ifle, font des collines où Ton voit 
parmi les lits de matières volcanifées, pulvérulentes, des veines de 
fubftances blanchâtres, de la nature de la bafe de F al un ; lorfque les 
matières volcanifées font corps, ces fubftances loin dîftribnées par 
taches & par points arrondis: j'en ai trouvé de femblâbles dans des 
courans de laves modernes, dont le centre d J éruption eft voifïa 
de giands amas d'argiles & d’autres matières imaétcs qui en ont 
viCblunent fourni les matériaux primitifs, 

Islande* 

À tant de faits ranemblés fur Porigine des taches blanches Sc 
grifes renfermées dans les laves , & qui font connaître également 
leur nature ou calcaire ou zéoiithe , j’ajoute ici une dbfervatîon dont 
M. Pingre, mon confrère , m’a fourni les matériaux. Il m'a montré 
( en Décembre 1772 ) plufieurs morceaux de laves qu’il a 
ramafiés au mois de Juillet préeédejït, à Patrixfiord, fur la côte 
occideiralè de Flflande, Dans certains échantillons 011 voyait ptu- 
fieurs points blancs, d’une forme indécife, bruts, friables ou folides: 
d’autres étaient étoilés parties bries divergentes d un centre commun,. 
Des plaques de madères criftallines qui rempïifibient les fentes d'un 
autre morceau de lave trouée , offroient auffi plufieurs paquets 
de filets épanouis comme les criftallîfations de la zéoiithe , & enfin 
une partie de ces plaques avoit la teinte & la dureté de ïa calcédoine. 

En foumettant enfuîte aux acides quelques débris des points friables 
& folides j bruts ou ftnés, je me fuis affiné que les principes, dont :1s 
font formés , doivent être rapportés â la bafe de l'alun ou à i& 
zéoFthe. Ces réfui tats me confirment clans la théorie que développé 
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le Mémoire précédent, lis nfautorifent à conclure » i.° que II flan de 
peut offrir aux recherches des Naturalises , la zéoikhe & la calcédoine 
fous des formes femblables aux échantillons qu'on lire de Féroé; 
2° que > quand des lavans. Danois ou Suédois, ont publié que !a 
zéoüthe étoit l'ouvrage du feu, ifs ont avancé cette affection fans 
preuves convaincantes, 8 c d'après la ietde confidération du mélange 
de la zéoüthe avec les matières volcamfées ; 3. 0 enfin, que , fui vaut 
les principes établis dans le Mémoire précédent, 8 c qui font appli¬ 
cables à fl flan de 8 c à Feroë, de même qu'aux autres pays de volcans , 
la zéoüthe ne peut être confidérée comme un produit du feu ; 8 c qu'au 
contraire , il paraît certain que le feu ayant dîvifé 8 c dîfperfé Jes prin¬ 
cipes delà zéoüthe au milieu des îaves , ils ont été ou enveloppés par 
ces laves, ou dépofés à l'aide du véhicule de l'eau dans les fentes 
des laves, & infiltrés enfuite jufqu’à l'état calcédonieux. 
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MINÉRALOGIE. 


SUR LE BASALTE. 

IL i N E dit que les Égyptiens ont trouvé en Éthiopie une 
pierre, à laquelle Üs ont donné le nom de Bafalte, parce 
qu'elle avoit la couleur & la dureté du fer. 

Il ajoute que la llatue de Memnon étoit de cette pierre, 
& qu'une llatue coloiîale du Nii, placée à Rome dans le 
Temple de la Paix, & d'environ douze pieds de proportion , 
efl le morceau de bafalte le plus grand que l’on connoiffe. 

C’eft d’après ces indications qu'il faut reconnoître le 
balai te des Anciens. Trompés par un palîage de Strabon, 
Agricola avoit cru retrouver le balai te dans les colonnes 
prifinatiques de Stolpen , & Dalechamp dans les filex noirs 
des environs de Gaiilon : ces deux Commentateurs de Pline 
s’appuyoient fur la figure que Strabon donnoit à des pierres 
qu’il avoit vues dans les environs de Sienne ; mais M. Défi 
marell prouve ici que, clans le palîage de Strabon, il n’elî 
point queltion de pierres naturelles , mais de pierres taillées; 
tStles relations de Norden, ainfi que fes delîins, démontrent 
qu’on ne peut donner un autre feus à ce palîage. 

Le feul moyen de décider à quelle pierre les Anciens 
ont donné ie nom de Bafalte, feroit donc de retrouver ou 
la i la tue du Nii ou celle de Memnon ; un palîage du Père 
Hardouin annonçoit que la fiatue du Nil exilloit encore au 
Capitole : M. Defmareft s’empreffa de l’y chercher, il ne 
trouva qu'une copie de cettç lîatue faite en marbre de Cararre; 
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forcé Je le contenter de fimples conjectures, il examina aved 
attention les ftatues, les vafés antiques, dont la matière 
reffemble à la defcription que Pline donne du bafalte , 8c en 
a reçu le nom, des Antiquaires les plus accrédités. 11 trouva 
que deux pierres d’une nature très-différente, mais toutes deux, 
dures, noirâtres, 8c nommées Bafaltes par les Antiquaires, 
pou voient également être le bafalte des Anciens. 

L’une elt une efpèce de fchorl noir, nommée Gahhro en 
Italie; c’eft une pierre très-dure, criftailifee par iames; tantôt 
ces lames font parallèles entr'elles, tantôt elles forment un 
affèmblable irrégulier, tantôt elles femblent fe grouper autour 
d’un centre : la couleur de ces pierres eft un gris tirant fur 
le noir; elles prennent le poli, mais ce poli n’empêche pas 
de reconnoître les lames dont l’union a formé la pierre : ces 
maffes noires font mêlées de taches, & quelquefois de veines 
de granit, de quartz, de feld-fpath. 

M. Defmareft a retrouvé des maffes, d’une pierre abfolu- 
ment fémblable, au milieu des granits de l’Auvergne , &c ces 
m allés y font peu confidérables ; le gabbro fe trouve auffi mêlé 
en petites parties avec le granit, le quartz, le feld-fpath dans 
un très-grand nombre de bancs de granit, & félon differentes 
proportions jufqu a ce qu’il n’y foii plus qu’en petites iames 
ifolées qu’on confondrait avec le mica, fi elles n’en différaient 
par leur dureté, & par la nature du verre quelles donnent 
ïorfqu’on les fait fondre au feu des fourneaux de porcelaine , 
& qui eft très-différent du verre fpongieux que donne le mica. 
Si le gabbro eff entouré de feld-fpath ou de quartz, alors il 
paraît n’avoir plus la même criffallifation, & il prend la 
forme d’un prifme terminé par deux pyramides d’un nombre 
de côtés égal au nombre des côtés du prifme. Or, félon 
Pline, le bafalte vient d’un pays où le granit eft commun; 
félon Pline, on ne trouve pas le bafalte en grandes maffes. 
Toutes les circonffances s’accordent donc à prouver que le 
gabbro eff une des pierres à qui les Anciens ont donné le 
nom de Büfaltc. 

La féconde pierre à qui l’on a pu donner ce nom eff 
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moins noire, fa teinte eft d’un gris verdâtre, elle efl d’un 
grain ferré ; on n’y aperçoit aucune lame , elle refiemble 
aux hafaltcs - laves, à la pierre dont font formées les colonnes 
prifmatiques que M. Defmareft a prouvé être un produit 
des volcans. Le verre que donne cette pierre refiemble à 
celui du bafilte-lave ; mais pour prononcer d’une manière 
décifive fur l’identité de ces deux efpèces de pierres, il 
faudrait connoître les carrières dont a cté tirée la pierre qui 
forme les vafes & les ftatues Égyptiennes. 

Les Anciens ont-ils confondu le gabbro , & cette pierre 
lotis le nom de Bnf a!te ! Ne font-ils donné qtfà une de ces 
pierres! Et à laquelle des deux l’ont-ils donné! C’elt ce que 
M. Defmareft ne décide pas ; & il n’y a qu’un voyage en 
Egypte qui puiffe mettre les Naturalifles en état de prononcer 
fur ces queftions. 

L’objet que M. Defmareft traite enfuite, efl bien plus 
important ; il donne l’hiftoire des fubflances étrangères qu’on 
rencontre dans les produits des volcans ; ces matières ont 
été entraînées par les laves, tantôt dans leur état naturel, 
tantôt avec plus ou moins d’altération ; les unes s’y font 
confèrvées fans aucun changement; d’autres ont changé de 
nature par des infiltrations fucceffives. On trouve au fît 
quelquefois les vides des laves remplis par des infiltrations, 
ou la fubftance même de la lave altérée & changée par 
elles. 

M. Defmareft décrit les différentes fubflances qui fe 
trouvent dans les laves, & leurs variétés. 11 les range en 
quatre chiffes; ie quartz, le gabbro, forment les deux pre¬ 
mières. Ces fubflances fe trouvent fou vent dans leur état 
naturel, & quelquefois altérées; mais elles 11 ’ont point été 
changées par des infiltrations. Viennent enfuite les fub- 
flances calcaires qui fè rencontrent dans les laves, ou dans 
leur état primitif ou plus ou moins calcinées ; on les y 
trouve amenées par i’infiltration de l’eau , à tous les degrés, 
depuis la pierre calcaire jufqu’à l’agate , & fou vent alors on 
y reconnoît encore la forme de ftalaétites dont les parties 
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agatifées tirent leur origine : lorfqu’elies font encore calcaires, 
fou vent on les voit fous la forme de géodes fphériques dont 
l’intérieur eft rempli d’eau ou tapi fie de criftaux fpathiques; 
enfin , les laves contiennent des fragmens de zéolithes , des 
parties de terres d’alun; ces fragmens lont quelquefois changés, 
par ces infiltrations, en pierres d’une nature femblable à celles 
qu’ont données les débris calcaires, Scelles n’en diffèrent que 
par leur forme qui faitreconnoître les zéolithes, ou par l’œil 
laiteux 5c la couleur de calcédoine qu’elles préfentent. 

Si, comme le prétend M. Defmareff, toutes ces fubflances 
doi\eut leur origine ou aux matières premières dont la fufion 
a formé la lave, ou à celles que la lave a entraînées, il faut 
que lorfque les produits d’un volcan , tirés d’un courant de 
lave, contiennent du gabbro 5c du quartz, de la zéoiithe ou 
des fubflances calcaires; la matière qui a fourni ces laves en 
contienne aufli. Orc’eft ce qu’on obferve conflamment. 

Les granits du puy de Charade en Auvergne, contiennent 
du gabbro , ôc les courans de lave de ce volcan en renfer¬ 
ment ; les granits du puy de Gravenaire ne contiennent 
point de gabbro, 5c on n’en trouve point dans les courans 
qui en tirent leur origine ; les courans de ces deux volcans 
voilins fè confondent, mais leur direéfion apprend à les diflin- 
guer , & la préfence ou l’abfence du gabbro efl toujours 
d’accord avec ce que cette direéfion indique. Dans le Cantal 
en Auvergne, tant que les laves n’ont coulé que fur le granit, 
elles ne renferment aucune partie calcaire, mais du moment 
où elles ont coulé fur une couche calcaire, on y trouve les 
débris calcaires quelles ont entraînés. On voit les anciennes 
laves du Véfuve renfermer des fubflances étrangères qui ne 
fè trouvent plus dans les laves nouvelles, parce que celles-ci 
ne font que le produit de la fufion des laves anciennes. Ainfi 
en Italie comme en Auvergne, les Obfervations fout d’accord 
avec les idées que donne M. Defmareff, fur l’origine des corps 
étrangers qu’on trouve dans les produits des volcans. 











































